
WËÊÊÊÊÊÊÊËÊÊKÊÊÊL 

UN MANDAT 
C'EST AUSSI IMPORTANT 

QU'UN TESTAMENT 

INFORMEZ-VOUS 
AUPRÈS DE VOTRE NOTAIRE 

L A 1 • 

m 
ÉRIOÙE 

r l • J 
Z 3 1 

1510, bout. CHoffl#d#y - — 
C W « d « y , Lovtd 6 8 8 - 4 7 8 7 

A u j o u r d ' h u i : Nuageux, une ou deux averses 
M i n i m u m 6" M a x i m u m 13° 
Demain: Nuageux, une ou deux averses DETAILS CAHIER SPORTS 

MONTREAL, MARDI 22 MA11990 106 e ANNEE N° 208 78 PAGES, 6 CAHIERS 
Hors de la zono. métropol i ta ine 45 cents 

i i e s d e La Madeleine i 00 
Ai l leurs au Quebec 50 cents 

Aujourd'hui 

7 C A N N E S 

Si ce n'est de la remise de fa Palme 
d Or a Wild at Heart, de lAmer i -
cain Davis Lynch, le palmarès n'a 
donne lieu a aucune protestat ion 
au 43 e Festival du Film de Cannes. 

3 S A I N T - A M A B L Ë 

A quelque chose, malheur est bon: 
le maire de Saint-Amable envisage 
de récupérer le sable qui a servi a 
étouffer l'incendie du dépotoir de 
pneus pour aménager un pnre. 
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Elu p.«r itne majorité écrasante a la 
let ' : du p.iys. le president fan Uies-
eu - prononce en faveur d'un gou­
vernement de coalition et d'un sys­
tème pluraliste en Roumanie. 

1 0 
ESCRIME 

Sa victoire de dimanche a Legnano, 
en Italie, assure a I epeiste mont­
réalais Jean-Marc Chouinard sa par­
ticipation au prestigieux Masters 
et aux championnats du monde. 

C l 
LA MODE 

Pour cet ete, après bien des saisons 
d extravagance, le mail lot assagi 
sied mieux a la sportive, les coupes 
reprennent les vieux succès classi­
ques, et la nageuse y gagne. 
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M A U R I C E J A N N A R D 
du bu raw de t<n Presse 
OTTAWA 

A u risque de déclencher une 
crise majeure au sein du 

gouvernement , le m in i s t re de 
l 'Env i ronnemen t , Lucien Bou­
chard, a démissionné hier du ca­
binet après un entretien d'une 
heure avec le premier ministre 
Brian Mulroney. à la résidence 
personnelle de ce dernier. 

Le premier ministre a accepte 
la demission de son collègue cl 
ami personnel, a-t-on appris hier 
soit. Le départ du ministre fait 
suite a la tempête polit ique soûle-

Dion exhorte 
Bourassa 
à refuser 
d'assister à 
une rencontre 
au sommet 
M A R C D O R E 

; Lj'.u/hjr.---. h e u r e - d ' u n e r e n -
& contre déterminante pour 

l'avenir de l'accord du lac Meeeh. 
un import uni consti iul ionnaliste 
québécois exhorte le premier mi 
nistre Robert Bourassa à refuser 
de se iendre au rendez-vous de la 
dernière chance, auquel le pre 
••nier ministre Brian Mulroney le 
presse d'assister. 

Si M. Bourassa se rendait à cet­
te conférence îles premiers minis­
tres, «ce serait se prêter à une 
opérat ion de brasse- camarade 
dans laquelle i l sortirait encore 
plus isole et probablement p lus 
humi l ié», déclare M. Leon Dion, 
professeur cmérite de science po­
l i t ique à l'Université Laval, qui a 
ete associé a l 'évolution de la pen­
sée constitutionnelle du Parti li 
lierai du Québec a divers mo­
ments de son histoire. 

Le premier minisire Bourassa 
doit rencontrer ce soir le repré­
sentant du premier ministre du 
Canada, le sénateur Lowell Mur­
ray, qu i va. depuis v e n d r e d i , 
d ' une cap i t a l e p r o v i n c i a l e a 
l'autre afin d'arracher le consen­
tement des premiers ministres a 
la tenue d'une conférence fédéra­
le-provinciale pour sauver l'ac­
co rd du lac Mccch avan t 
l'échéance du 23 ju in. 

Deja lie par un «engagement 
extrêmement précis» — la reso­
lut ion de l'Assemblée nationale 
du 5 avri l — le premier ministre 
Bourassa. en refusant de partici­
per a une rencontre avec le gou­
vernement federal et ceux des 
provinces anglaises, retournera 

VOIR DION EN A ? 

B o u c h d é m i s s i o n n e 
véc au Canada anglais après que 
M. Bouchard eut envoyé un télé­
gramme à lacques Pari /.eau à l'oc­
casion du dixième anniversaire 
du référendum. 

Le ministre a quit té la maison 
de M. Mulroney à 20h 50 hier, en 
l imousine, mais i l a refusé de par­
ler 'aux journalistes qui faisaient 
le pied de grue à la porte. M. Bou­
chard doit faire une déclaration 
ce mat in, a precise un de ses col­
laborateurs. 

Le toile soulevé a la suite du té­
légramme expédie par M. Bou­
c h a r d au P a r t i q u é b é c o i s et 
l'échec très probable de l'accord 
du lac Meech ont convaincu le 

ministre âge de 52 ans que sa car­
rière à Ottawa était f inie. Lorsque 
les premiers renseignements ont 
couru, hier, concernant le geste 
d'éclat du lieutenant poli t ique de 
Brian Mulroney au Québec, une 
atmosphère de crise s'est immé­
diatement emparée des cercles 
politiques de la capitale. 

l in f in d'après-midi, un mem­
bre du cabinet de M. Bouchard 
indiquait que la démission de son 
patron était imminente. 

Plusieurs personnalités ont ten­
te jusqu'à la dernière minute de 
convaincre M. Bouchard de reve­
nir sur sa decision. Reunis au 24 
Sussex, on a vu entrer Stanlev 

Mart i , le chef de cabinet du pre­
mier m in is t re , Paul Te l l i c r , le 
greffier du Conseil privé et Ber­
nard Roy, l'ex-secrélaire du chef 
conservateur. 

Pour le député de Mégantic-
Compton-Stanstead, François Gé-
r in . qui a lui-même quitté les 
rangs conservateurs vendredi, le 
départ du ministre est directe­
ment lié au télégramme qu'i l a 
lait parvenir au Parti québécois i\ 
l'occasion du dixième anniversai-

V0IR BOUCHARD EN A 2 

• e 2: L'éditorial 
de Pierre Gravel Lucien Bouchard 
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Commissaire 
au statut 
de réfugié 
suspendu 
illégalement? 
G I L L E S P A O U I N 
du bureau de Lu Presse 

FMOTO BERNARD ORAULT. Lï Praw 

A f f i r m a n t ê t re v ic t imes d u n e concurrence déloyale de la par t des camionneurs de l 'extérieur, 
les vo i tur iers du Québec on t bloque hier les principales artères du Quebec. Ils demandent au 
min is t re des Transports d 'appl iquer la loi e t de leur accorder un t ype de con t ra t un i forme, un 
code de déonto log ie e t une d iminut ion du cout des permis. Sam Elkas a promis de les recevoir 
demain a 11 h, mais hier soir, ils hésitaient encore à lever les barrages. Page A 5 ' i 

OTTAW A 

e president de la Commission 
OB d' immigration el du statut Je 
réfugie, M. Gordon Fairweather. 
a seme l'inquiétude récemment 
au sein des membres de ce tr ibu­
nal administratif en relevant de 
ses fonc t ions un commissa i re 
dont il était insatisfait des deci­
sions, a appris Li Presse. 

Dans une note de sers ice trans­
mise a tous ses collègues le 10 no­
vembre dernier, et dont Lu Presse 
a obtenu une copie, M. Fairwea­
ther explique sèchement qu' i l a 
décidé de suspendre le commis­
saire Mart in Hendricks et de ces­
ser de lu i conf ie r des causes. 
Quelques semaines plus tard, i l 
lui écrivait pour lui demander de 
vicier son bureau du Complexe 
( ii iy-l avreau. à Montreal. 

«Ce j^este sans précédent cons­
titue une violation flagrante du 
droit à l'indépendance qui s'atta­
che à toute fonction judiciaire», a 
déclaré l'avocat du commissaire 
«tablette». Me Michel letté, lor> 
d'une interview. 

«Rien dans la loi ne permet au 
president de suspendre un mem­
bre de la commission de ses fonc­
tions ou de lui imposer des sanc­
tions disciplinaires», ajoute Me 
jette. Il note que les commissaires 
sont nommes par le gouverneur 
general en conseil pour des pério­
des déterminées et que lui seul 
peut les renvoyer en expliquant 
les motifs. 

Cet avis est d'ailleurs partagé 
par de nombreux juristes, dont le 
professeur Gilles Pépin, un expert 
en droit administratif de l 'Uni-

I D 
J VOIR REFUGIE EN A ? 

La situation se détériore 
dans les territoires occupés 
W.jrro AFP. Rvutcrct Ul'l 

wê a flambée de violence provo-
8 n quée par la mon de 14 Pales­
tiniens tombes, dimanche, sous 
les balles israéliennes s'est pour­
suivie hier dans les territoires oc­
cupes, gagnant même plusieurs 
v i l les arabes d'Israël. 

Venant s'ajouter aux quelque 
700 blesses de la veille, quatre Pa­
lestiniens ont été lues hier a Gaza 
et au moins 80 autres ont été bles­
ses lors d'affrontements avec l'ar­
mée israélienne dans l'ensemble 
des territoires occupes placés sous 
couvre-feu. Partout, les manifes­
tants protestaient contre l'assassi­
nat, dimanche, de sept travail­
leurs palest in iens a Rishon le 
/ . i o n (près de T e l - A v i v ) . I ls 
avaient été abattus a bout portant 
par un jeune Israélien, Ami Prop-
per, désespère d'avoir été econ-
dui l par sa petite amie, selon son 
avocat. 

Ce massacre a également eu 
hier des repercussions en Jorda­
nie vo is ine , ou un l o r d a n i e n 
d'origine palestinienne, Ahmad 
hadouane, voulant venger l'un de 

ses proches abattus a Rishon le 
Z ion . a attaque un car de touris­
tes français, blessant neuf d'entre 
eux, ainsi qu'un photographe jor­
danien. 

En soiree, près île 15000 mani­
festants dénonçant l'attentat de 
Rishon le Z ion ont été disperses 
par la police après avoir échoue 
dans leur tentative de s'appro­
cher de l'ambassade des Ltats-
Unis. Ils avaient sil lonné les artè­
res de la capitale jordanienne, en 
portant des drapeaux noirs et des 
drapeaux palestiniens et en scan­
dant des slogans anti-israeliens. 
Ils avaient également saccage 
l'entrée du grand hotel de la chaî­
ne américaine Marr iot t . 

Le C o n s e i l de s é c u r i t é de 
l 'ONU tiendra aujourd'hui une 
reunion publique sur la détério­
ration de la situation dans les ter­
ritoires occupes. Le groupe arabe 
a demande la convocation d'une 
reunion d'urgence du Conseil et 
le leader de l 'OLP Yasser Arafat a 
manifeste son intent ion de se ren­
dre a New York pour y partici­
per. Pour cela, i l a demande un 
visa au gouvernement américain. 

L'OLP demande l'envoi d'ob­

servateurs des Nations unies dans 
les territoires occupes «pour sau­
ver le peuple palestinien», a indi­
que à Rome l'arouk Kaddoumi, 
chef de la diplomatie de l'OLP. 

Dans une declaration très cr i t i ­
que, les Llals-Unis ont lié pour 
le tir part les violences du week-
end au rejet par Israel des efforts 
américains pour amener les deu \ 
parties au dialogue. Le départe­
ment d'État a également souligne 
être «gène par le nombre de victi­
mes des tirs de l'armée israélien­
ne». 

Certains mi l ieux palestiniens 
ont ouvertement appelé a des re­
présailles. Dans un tract distribué 
dans les territoires occupés, la d i ­
rection clandestine de l ' intifada 
affirme que «l'heure du châti­
ment a sonne». Le Fronl populai­
re de liberation de la Palestine 
(FPLP) a exhorte les Palestiniens 
a attaquer soldats et colons israé­
liens. 

Autre menace, l 'organisation 
libanaise du Hezbollah (pro-ira-
nien) a affirme que le meurtre des 
sept ouvriers aurait des retom-

VOIR TERRITOIRES EN A 2 

Décès, à 80 ans, du peintre 
naïf Arthur Villeneuve 
R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

L e peintre naïf 
Ar thur Ville­

neuve est décédé 
sub i tement h ier 
m a t i n à la resi­
lience de sa fi l le 
M i c h e l i n e , a 
Montreal. Ar thur 
V i l l eneuve était 
uge de 80 ans. 11 
était barbier lors­
qu' i l a entrepris, 
en 1957, de pein­
dre des fresques 
sur tous les murs 
île sa maison de 
C h i e o u t i m i . Les 
oeuvres île cet autodidacte de 
génie ont suscite un vif intérêt 
au Canada et à l'étranger 

A r t h u r V i l l e n e u v e avai t 
quitté sa region du Saguenay 
au debut de la fin de semaine 
pour assister, en compagnie de 
son épouse Hélène, a une ex­
position de quelques-unes de 
ses oeuvres au Musée Laurier 
d'Arthabaska. 

Dimanche, le peintre-bar­
bier assistait au vernissage de 

Ar thu r Vil leneuve 

l'exposition, intitulée précisé­
ment Arthur Villeneuve et lu 

peinture naive, 
exposition qui se 
t e r m i n e r a le 23 
septembre. 

A r t h u r V i l l e ­
neuve, un homme 
d'une grande t imi­
d i t é , a c o n f i é a 
ceux qui l'accom­
pagna ien t q u ' i l 
était «content de­
là fête». Plus de 
500 pe rsonnes 
p a r t i c i p a i e n t a 
l ' inaugurat ion de 
l 'exposi t ion. Il a 
par le avec p l u ­
sieurs invites et a 

consenti a signer des autogra­
phes Ses proches oui toutefois 
constaté qu' i l était - f r i leux». 

La fête terminée, il s'est ren­
du en compagnie de son épou­
se a la residence de sa f i l le Mi­
cheline, à Montreal. Il devait 
s'y reposer avant d'entrepren­
dre le voyage île retour a ( h i 
cout imi. 

A r t hu r Vi l leneuve a donc 

VOIR PEINTRE EN A ?. 
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B O U C H A R D 

Lucien Bouchard démissionne 

rc du référendum. « I l n'y a abso­
lument rien de mal à défendre le 
droi t deîvQuébécois à l'autodéter­
minat ion, a di t M. Gérin à La 
Presse en apprenant la démission 
deisbn collègue. Cela montre la 
division entre le Québec et le res­
te du Canada. On n'accepte pas 
nu Canada anglais qu'un ministre 
d e l à Couronne dise que le Qué­
bec a droi t à son autodétermina­
tion.)» 

L'opposition off iciel le se prépa­
rait des aujourd'hui à exiger le 
depart du responsable de l 'Envi­
ronnement, puisqu'elle considère 
son télégramme comme un appui 
aux theses souverainistes du Parti 
québécois. 

t e chef parlementaire du Parti 
l ibéral. Herb Gray, avait réagi 
triés* négat ivement , « l e me de­
mande comment M. Bouchard 
peut rester dans le cabinet quand 
il appuie la pol i t ique d'un part i 
qui a un but contraire à celui que 
défend le Par t i conserva teur , 
m\nit-il déclaré à La Presse. C'est 
un manque de jugement de sa 
part. Un ministre fédéral doit tra­
vail ler pour toutes les régions du 
pays, pour un Canada uni .» 

î^pur sa part, le député neo-dé-
mocrate Lorne Nystrom ne de­
mandai t pas nécessairement la 
tète du ministre, mais i l estimait 
que M. Mulroney devait prendre 
des sanctions à son endroi t , «le 
crois qu' i l a exagéré en envoyant 
un telex au moment où les négo­
c iat ions autour du Lac Meech 
sont clans une phase si delicate, 
avait- i l soul igne. M. Mu l roney 
n'a pas le choix, i l doit répr iman­
der M. Bouchard et desavouer ses 
propos. » 

Dimanche soir, en arr ivant à 
Mirabel en provenance de Paris. 
Lucien Bouchard avait a f f i rmé 
que son télégramme parlait de 
lui-même cl qu ' i l n'avait nulle­
ment l ' intent ion de reculer. «II 
est' toujours temps d'etre fier de 
ce qu'on a fait dans le passé», 
nvait-il di t aux journalistes. 

Voici le passage du télégramme 
expédie de Paris samedi à Jacques 
Parizeau, lors de l'anniversaire 
du référendum, et qui a déclen­
ché cette dernière tempête pol i t i ­
que: 

«Sa commemorat ion est une 
occasion de rappeler bien haut la 
franchise, la f ierté et la générosité 
du OUI que nous avons alors dé­
fendu, autour de René Lévesquc 
et de son équipe. La mémoire de 
Rene Lcvesquc nous unira tous en 
fin de semaine, car i l a fait décou­
vr i r aux Québécois le droit inalie­
nable de décider eux-mêmes de 
leur destin.» 

Ce texte de M. Bouchard rapel-
lc les propos qu' i l avait tenus à la 
Chambre des communes le 25 
av r i l , en repondant au l ibéra l 
lohn Nunziata, qui venait d'aff ir­
mer que les séparistes québécois 
étaient des traîtres envers le Ca­
nada. Le ministre fédéral avait 
alors salue avec beaucoup d'élo­
quence la mémoire du fondateur 
du Parti québécois. « M . Lévesque 
étai t un g rand démocra te , un 
homme dont tout le Canada de­
vrait apprécier le caractère démo­
cratique et pacif ique, qui a con­
duit un débat très di f f ic i le dans 
une situation pol i t ique extrême­
ment mouvementée et qu i l'a 
amené à un aboutissement démo­
cratique avec la conclusion que 
nous connaissons.» 

Quelques jours auparavant, le 
premier ministre Mulroney avait 
défendu ceux qui ont appuyé la 
souveraineté le 20 mai 198Ô. M. 
Mulroney af f i rmai t même: « I l est 
vrai que certains de ceux qui oc­
cupent les banquettes ministér iel­
les ont voté OUI lors du référen­
dum, et je suis fier de les compter 
parmi les membres du gouverne­
ment du Canada». 

Cette dernière frasque du mi ­
nistre nationaliste mettait Brian 
Mulroney dans le pire des embar­

ras. Son départ complique aussi 
les négociations autour de l 'en­
tente du lac Meech alors que le 
sénateur Lowell Murray, qui est 
en tournée dans les provinces, ne 
semble pas très optimiste quant 
au déblocage de l'impasse. La dé­
mission de M. Bouchard survient 
aussi au moment où des rumeurs 
font état d'autres départs immi-* 
nents, comme ceux de Gi lbert 
Chartrand et de Michel Champa­
gne. • 

Dion exhorte Bourassa a refuser 
d'assister ? une rencontre au sommet 

tout ce beau monde à «la table de 
travail.» 

«Au plan polit ique, M. Bouras-
sa est obligé ce soir de dire au sé­
nateur Murray: 'Je suis bien déso­
le, mais je ne peux pas participer 
à aucune autre conférence des 
premiers ministres sur la base des 
23 propositions qui sont là, parce 
que je me suis engagé envers l'As­
semblée nationale, et que les pro­
positions qui ont été faites sont 
de nature à modif ier considéra­
blement l'accord, ce dont nous 
vous avions prévenus cjuc nous ne 
pouvions pas être partie'.» 

«11 en va de de sa crédibil i té 
personnelle et de 'sa crédibil i té 
pol i t ique», ajoute M. D ion. 

C'est le rapport du comité spé­
cial formé de représentants des 
trois partis fédéraux et présidé 
par le député Jean Charest qui 
doit servir de base aux discus­
sions au sommet ardemment sou­
haitées par le premier ministre 
Mulroney. 

Aux c inq conditions minimales 
posées par le Québec pour réinté­
grer la constitution canadienne, 
le rapport Charest associe 23 con­
dit ions, ajouts, précisions qui , as­
surait la semaine dernière son 
président, ne modif ient pas fon­
damen ta lemen t les demandes 
québécoises. 

Or, i l n'en est r ien, aff irme M. 
Dion, puisque selon lu i , au moins 
cinq des 23 résolutions du rap­
port Charest c o m p o r t e n t des 
changements «substantiels» par 
rapport au Lac Meech. 

D'abord, le rapport Charest af­
f irme que l'efficacité de la charte 
canadienne des droits n'est en 
rien affectée par la reconnaissan­
ce de la société distincte. «|e pen­
se que c'est très grave, parce que 
M. Bourassa nous a toujours di t 
que la société distincte pouvait 
avoir pr ior i té sur la charte», dé­
clare M. Dion, même si lu i n'a ja­
mais cru, d i t - i l , à cette interpréta­
tion du premier ministre. 

« Le p rob lème que ça pose, 
poursuit M. Dion, c'est la ques­
tion de la d iminut ion du statut de 
la not ion de société distincte. La 
charte a pr ior i té, et les tr ibunaux 
d e v r a i e n t donc t e n i r comp te 
d'abord » et en particulier des exi­
gences d'une «société l ibre et dé­
mocratique.» 

Mais i l y a pire, ajoute le profes­
seur D ion . Le gouvernement fé­
déral a déjà le devoir, par la loi 
sur les langues officielles, de pro­
téger la dualité l inguistique du 
Canada. Or, voilà que le rapport 
Charest propose maintenant d'y 
ajouter la «promot ion» de cette 
dualité l inguistique. 

Le premier ministre Bourassa 
et son ministre responsable des 
questions constitutionnelles, Gi l 
Rcmil lard, ont déjà signalé à plu­
sieurs reprises que cette question 
était «très importante», rappelle 
M. D ion. 

Ottawa utilise déjà les pouvoirs 
que lui donne la loi pour interve­
nir dans le champ de jur id ict ion 
des provinces, sans consultation 
et sans autorisation, sous le pré­
texte d'aider les minorités. 

Ce qu'ajouterait l'élargissement 
de ce droi t et son inclusion dans 
la const i tut ion, c'est la quasi-im­
possibilité a l'avenir de restrein­
dre les interventions fédérales. 
« Une loi peut être facilement mo-
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Le pe in t re A r t h u r Vil leneuve e t son épouse. 

difiée, mais un article de la cons­
t i tut ion est beaucoup plus dif f ic i­
lement modif iable, étant donné 
qu' i l faut l 'unanimité ou une au­
tre formule sur laquelle on est 
d'accord et qui est extrêmement 
compliquée», di t M. D ion . 

A u p l a n j u r i d i q u e e n c o r e , 
l'idée de «promot ion» pourrait 
«ajouter» à la légit imité du gou­
vernement fédéral quand i l inter­
vient dans le champ de juridic­
t ion des provinces, et même lui 
permettre de le faire de façon en­
core p lus d r a c o n i e n n e , c r o i t 
l 'universitaire. 

Cette capacité d ' in tervent ion 
pourrait encore être accrue si est 
retenue la recommandation du 
rapport Charest de ne pas entra­
ver le pouvoir de dépenser du fé­
déral, lorsqu'i l s'agit de l'article 
3b de la lo i constitutionnelle de 
1982. Le professeur Dion craint 
qu'Ottawa puisse éventuellement 
utiliser en conjonction son droit 
de promot ion des langues off i­
cielles et son droi t d ' intervenir au 
nom de la péréquation et des iné­
galités régionales. 

Toujours sur cette question du 
pouvoir de dépenser, la proposi­
t ion du comité Charest vient res­
treindre, d i t - i l , la portée de l'ac­
cord de 1987 qui permettait à 
toutes les provinces et au Québec 
de se retirer de programmes fédé­
raux dans leur champ de juridic­
t ion ou de se soustraire d'amen­
dements cons t i t u t i onne ls tou­
chant leur jur id ic t ion. 

La réforme du Sénat pose éga­
lement problème, selon M. Dion. 
Le comité Charest suggère que les 
discussions commencent avec la 
règle de l 'unanimité des provin­
ces, mais que celle-ci soit modi­
fiée, s'il n'y a pas entente après 
trois ans, pour une «forme d'ap­
probation régionale». 

Or, on ne d i t pas ce que se­
raient ces régions, constate M. 
Dion. « Les spécialistes du gouver­
nement du Québec pensent que le 
Québec serait déf ini comme une 
région» et conserverait ainsi un 
droi t de veto. 

«le n'en suis pas sûr du tout et 
personne ne peut jurer ça», laisse 
tomber l 'universitaire. C'est une 
proposition qui «vient de l'Ouest, 
ça, et ceux qui l 'ont faite ne vou­
draient pas reconnaître au Qué­
bec un statut de région parce qu'à 
ce moment-là, ce serait lu i don­
ner un droi t de veto sur le Sénat 
et sur toutes les inst i tut ions fédé­
rales», ajoute-t-i l, méfiant. 

Enf in, la possibilité que l'en­
tente Cullen-Couture sur l ' immi­
gration, reprise dans l'accord du 
lac Meech, soit soumise à une ré­
vision à tous les cinq ans ou à un 
quelconque mécanisme adminis­
tratif, n'enchante pas le profes­
seur D ion. «le pense que ça doit 
rester tel quel», d i t - i l . 

À tout prendre donc, le profes­
seur Dion préfère un échec com­
plet du Lac Meech à une entente 
où le premier ministre Bourassa 
accepterait de faire de nouveaux 
compromis. «Si on allait plus bas 
que Meech, ce serait épouvanta­
ble, d i t - i l . Le Québec n'aura ja­
mais été aussi bas depuis la Con­
fédérat ion. L'entente const i tu­
t ionnelle de 1982 nous rabaissait 
déjà, mais là ce serait encore pire. 
Ça deviendrait déf ini t i f , ce serait 
bien di f f ic i le» d'en sortir. 

Écartant aussi la suggestion du 
c o m i t é Chares t de r e p o r t e r 
l'échéance du 23 ju in — «on ne 
peut plus jouer avec les nerfs de 
tout le monde, i l y a un climat 
d' incert i tude» aui pourrait ame­
ner un « d é c h a î n e m e n t des 
passions inut i le» — M. Dion ne 
croit pas par ailleurs, comme il le 
d i t souvent, que «les haricots 
sont cuits.» 

La f in de Meech ne veut pas né­
cessairement dire l' independan-
cc, croi t - i l , même si elle ouvrirait 
une période de questionnement 
polit ique. « I l faudrait redonner 
la parole à la populat ion», d i t - i l , 
prévoyant un processus de deux 
ou trois ans qui passerait sans 
doute par des États généraux, 
comme d'autres l'ont déjà suggè­
re. • 

RÉFUGIÉ 
Commissaire au statut de réfugie 
suspendu illégalement? 

versite de Montreal interroge par 
La Presse. 

« Je ne vois pas comment le pré­
sident peut congédier ou suspen­
dre un commissaire, la loi ne lui 
donne pas ce pouvoir», a d i t M. 
Pépin. «I l est, de plus, évident 
que le président ne peut s'immis­
cer dans les décisions des com­
missaires sans porter atteinte à 
leur indépendance», de souligner 
le professeur. 

Le président de la Commission, 
M. Fairweather, a refusé de ren­
contrer La Presse pour s'expli­
quer et le porte-parole de l'orga­
n isme, George B r imme l , a d i t 
qu ' i l n'avait rien à ajouter à la 
note de service. A son avis, i l se­
ra i t inoppor tun de commenter 
cette affaire puisqu'elle est main­
tenant entre les mains des avocats 
du Conseil privé et ceux de M. 
Hendricks. 

La Commiss ion compte 217 
commissaires, dont une cinquan­
taine à Montréal; tous nommés 
pour des périodes de deux ou cinq 
ans. Ils sont, de plus, susceptibles 
d'obtenir un renouvellement de 
mandat si le gouvernement le 
juge opportun. Leur traitement 
annuel s'échelonne entre 65000$ 
et 83000$. L'ancien président de 
la Commission des droits de la 
personne et ex-député conserva­
teur Gordon Fairweather dirige 
l'organisme depuis sa formation. 

Dans sa note interne à ses collè­
gues, M. Fairweather précise qu' i l 
juge la conduite de M. Hendricks 
«inacceptable et contra i re aux 
meilleurs intérêts de la Commis­
sion». Il estime en outre qu'elle 
vient amoindr i r le travail et le de-
vouement de plusieurs autres 
commissaires. 

Le t t re col lect ive 
Réagissant à ces propos, un 

groupe de commissaires soutient 
que c'est plutôt l ' intervention de 
M. Fairweather qui compromet la 
qualité de leur travail, en minant 
leur indépendance. Dans une 
le t t re co l lec t ive au prés ident , 
don t La Presse a ob tenu une 
copie, les commissaires déplorent 
le ton malicieux employé pour ré­
primander M. Hendricks. 

«La note transmise à travers le 
pays pour annoncer la suspension 
nuit à la réputation de M. Hen­
dricks et elle nous amène à nous 
interroger sur les critères utilisés 
par le président pour évaluer le 
travail des commissaires», écri­
vent les signataires. 

Ceux-ci lui demandent égale­
ment comment i l recueille les élé­
ments lui permettant d'évaluer 
un commissaire, et à quel mo­
ment l'intéressé peut se défendre 
contre certaines accusations ou 
en appeler d'une décision prise à 
son endroit. 

Enf in, les commissaires se di ­
sent préoccupés de voir le prési­
dent s'en prendre à M. Hendricks 
alors que la Cour fédérale vient 
de lui donner raison à la suite 
d'une contestation logée par le 
procureur d'un requérant au sta­
tut de réfugie. 

Mart in Hendricks avait la ré­
putation d'être un commissaire 
exigeant lors des comparutions, 
donc impopulaire auprès des avo­
cats. Alors que de 70 à 90 p. cent 
des requérants (selon leur pays 
d'origine) obtenaient le statut de 
réfugie en s'adressant aux autres 
commissaires, M. Hendricks en 
refusait beaucoup plus, ont indi­
que certains fonctionnaires de la 
Commission. 

Cette méfiance des avocats à 
l'endroit de M. Hendricks était 
connue de la direction de la Com­
mission puisque plus d'un procu­
reur en avait appelé de ses déci­
sions, et qu'au moins deux procu­
reurs avaient porté leurs causes 
devant la Cour fédérale, seule ins­
tance détenant le pouvoir de les 
modifier. 

Dans sa réponse aux commis­
saires quelques jours après avoir 
reçu leur le t t re co l lec t ive . M. 
Fairweather réplique qu' i l n'en­
tend «nullement débattre les va­
leurs de cette décision, quant à 
l'adhésion de M. Hendricks à la 
Commission», laissant ainsi en­
tendre que celui-ci n'en fait déjà 
plus partie. 

Il ajoute que les critères qu' i l 
utilise pour juger du rendement 
d'un commissaire «sont sembla­
bles a ceux utilisés pour évaluer 
toute personne jouissant d 'un 
mandat désigne par le gouver­
neur en conseil et comprennent 

les qualités les plus fondamenta­
les de politesse et de courtoisie.» 

Pour le professeur Pépin, la dé­
cision du président est très con­
testable même si celui-ci prétend 
qu' i l n'a pas renvoyé M. Hen­
dricks. « I l lui a accordé un congé 
avec solde pour échapper à la lo i , 
mais tabletter un commissaire de 
cette manière revient au même», 
dit M. Pépin. 

Si le président de la Commis­
sion refuse d'expliquer son geste 
pour rassurer les collègues de M. 
Hendricks, ceux-ci devront sans 
doute s'adresser à la ministre de 
l 'Emp lo i et de l ' I m m i g r a t i o n , 
Barbara McDouga l l , pou r que 
cessent les pressions des avocats 
et de l 'administration. • 

P E I N T R E 

Oeces, a 80 ans, du peintre naïf Arthur 
Villeneuve 

dormi rue Nicolet, à Montréal , et 
i l s'est éveillé vers 6 h hier mat in . 
Il éternuait régulièrement. Vers 
9 h , son épouse s'est rendue à son 
chevet et a constaté qu' i l était 
mort. 

Prol i f ique 
Vil leneuve était très prol i f ique. 

Il peignait sans cesse des scènes 
de la vie quotidienne, des visions 
cauchemardesques, des oeuvres 
anecdotiques, tout cela d'une ma­
nière intui t ive. Ce grand coloriste 
observait le monde qui l 'entou­
rait et le reproduisait sur la toi le 
en faisant f i de toutes les règles de 
perspectives. 

Parmi les thèmes traités, nous 
retrouvons notamment L'ivrogne 
(1969), Le cultivateur (1966), Le 
dernier discours de Paul Sauvé à 
l'école industrielle de Chicoutimi 
(1959), Les trois bêtes de la pré­
histoire (1965), L'oe/7 de Dieu re­
gardant la création (1965), La vi­
site du général de Gaulle à Mont­
réal (1969), Assemblée d'élection 
de la Malbaie (1961), La course 
de chiens (1989), La cabane à su­
cre (1989), et L'avion de brousse 
(1989). 

Profondément religieux, i l a 47 
ans lorsqu'i l troque ses ciseaux de 
barbier pour des pinceaux après 
avoir entendu à l'église le sermon 
d'un curé sur « les talents». 

Sa deuxième épouse, Hélène (sa 
première épouse S imone Bou­
chard était décédée depuis deux 
ans lorsqu'i l s'est remarié avec 
Hélène Mor in en 1945), était au 
désespoir lorsque son mar i a sys­
tématiquement recouvert tous les 
murs de la résidence famil ia le, 
rue Taché à Chicout imi, de fres­
ques représentant des scènes his­
toriques québécoises. Vi l leneuve 
a peint toutes les surfaces dispo­
nibles, de la cuisine au salon, une 
oeuvre de 5500 pieds carrés. 

Cette maison lui a d'ail leurs 
causé des soucis récemment. I l y a 
deux ans, i l avait accepté de la cé­
der à l 'Université du Québec à 
Chicout imi qui voulait la trans­
porter dans le port de la munic i ­
palité pour la transformer en mu­
sée. En principe, Ar thur Vi l le­
neuve a u r a i t d û q u i t t e r sa 
demeure en mars dernier mais, 
comme il avait entre-temps déci­
dé de mour i r chez lu i , l 'Universi­
té avait accepté de retarder le 
projet. Ces informations nous ont 
été communiquées h ier par le 
conseiller jur idique du peintre, 
Me |ean-Pierre Pi lon. 

C'est en 1972 que Vi l leneuve 
est propulsé à l'avant-scène de 
l'actualité artistique, lors d'une 
exposition organisée par le Musée 
des Beaux-Arts de Montréal. C'est 
en 1972 également que sa réputa­
t ion franchit notre frontière avec 
la publication d'un article impor­
tant dans le magazine 77me. 

La Galerie Nationale du Cana­
da à Ottawa, le Musée des Beaux-
Arts de Montréal, le Musée d'Arts 
Contemporains de Montréal , le 
Vancouver Art Galeries, le Musée 
du Québec possèdent de ses oeu­
vres. Ar thur Villeneuve est égale­
ment Chevalier, membre de l'Or­
dre du Canada. 

La dépouille mortelle d 'Ar thur 
Vil leneuve a été transportée hier 
après-midi à Chicoutimi a bord 
d'un avion. Ses funérailles auront 
lieu cette semaine dans cette vil le 
et son corps sera exposé au salon 
Robert Gravel. • 
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TERRITOIRES 
La situation se détériore dans les 
territoires occupes 

bées négatives sur les otages occi­
dentaux et les soldats israéliens 
toujours détenus au Liban. 

Devant la flambée de violence 
et la pluie de condamnations, le 
m in is t re israél ien des Af fa i re^ 
étrangères Moshe Arens a de­
mandé aux dirigeants arabes et 
palestiniens de faire preuve de re­
tenue af in de ne pas provoquer 
davantage d'affrontements. 

Les émeutes en Israël, d'une 
rare violence, ont oppose la po­
lice à des mil l iers d'Arabes israé-
liens. Les affrontements les plus 
graves se sont déroulés a Naza­
reth, la plus grande vi l le arabe si­
tuée dans le nord du pays, et à 
Taibeh, à l'est de Tel-Aviv. 

Dans ces deux local i tés, des 
groupes de jeunes gcn:> masqués 
ont jeté des pierres c l parfois des 
cocktai ls Mo lo tov en d i rect ion 
des forces de police. Celles-ci ont 
riposté par des tirs de billes en 
acier enveloppées de caoutchouc 
et des tirs de grenades lacrymogè­
nes, mais n'ont pas ouvert le feu à 
balles réelles comme elles le font 
dans les territoires occupes. 

À Nazareth, une quinzaine de 
personnes ont ete interpel lées, 
dont Mme Nayla Zyad. épouse du 
maire de la vil le Tawf ik Zyad. 
Dans des dizaines de villages ara­
bes israéliens, les habitants ont 
hissé des drapeaux noirs, incen­
dié des pneus et participé à des 
funérailles symboliques. 

L'assassinat à coups de couteau 
d'un Israélien à Ein Kcrem (Jéru­
salem-Ouest), dans la nuit de d i ­
manche à lund i , a encore accru la 
tension à Jérusalem. Un interlo­
cuteur anonyme, se réclamant du 
Jihad Islamique dans les terr i toi­
res occupés, a revend ique ce 
meurtre. 

Les forces de sécurité israélien­
nes ont été placées en état d'aler­
te max imum, compte tenu de la 
possibilité d'attaques anti-israé­
liennes, en réponse à la tuerie de 
Rishon le Z ion . 

L'auteur du massacre, âgé de 21 
ans, aurait agi sans réaliser la por­
tée de son geste, selon Dav id 
O f e k , avocat commis d 'o f f i ce 
pour la défense d 'Ami Propper, 
qui devra subir un examen psy­
chiatrique sur ordre du juge. 

La police avait annonce diman­
che que Propper était un déséqui­
l ibré refusé par l'armée et qui 
avait déjà purgé une peine de pr i­
son. Selon l'avocat, il cherchait 
apparemment à se venger d'un 
Arabe qui l'aurait violé il y a huit 
ans. 

La petite amie de Propper a par 
ailleurs déclaré à la police qu' i l 
était dans un état dépressif depuis 
leur rupture, i l y a trois semaines. 
Selon la presse israélienne, qui 
cite des amis de cette jeune fem­
me, elle avait décidé de mettre l in 
à leur liaison parce que Propper 
avait courtisé une serveuse. 

Après la rupture, Propper lui 
avait di t qu' i l ne pouvait vivre 
sans elle et qu' i l se suiciderait ou 
s'attaquerait à quelqu'un pour re­
tourner en prison. 

«D'après ce que j 'a i retiré de 
mes entretiens avec le suspect, i l 
n'y a pas de mobile polit ique dans 
cette affaire et i l n'y a pas de mo­
bile justi f iant l'explosion de vio­
lence dans les territoires», a ajou­
té l'avocat. «À la vérité, cette per­
sonne est très perturbée», a-t-il 
dit à la télévision israélienne. 

Selon des témoins, Propper, 
vétu de l 'uniforme et armé du fu­
sil d'assaut Gal i l de son frère, a 
aligné des journaliers nrabcs ve­
nus chercher du travail dans un 
endro i t surnommé le «marche 
aux esclaves». «Savez-vous pour­
quoi je suis là??», leur a-î-il de­
mande après avoir prétexte un 
contrôle d'identité. «Non», ont-
ils répondu. «Cela vaut mieux 
pour vous», a-t-il d i t . en l i ranl 
sur eux à bout portant. 

Il a pris la fuite dans une voitu­
re arabe jusqu'à la maison de SOU 
ex-amie, il est ensuite reste de 
vaut sa fenêtre ei a chante des 
chansons d'amour, selon l.i presse 
israélienne. 
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Le problème 
des écoles 
de Brassard 
est enfin 
réglé 
A N D R E P R A T T E 

B Le problème de localisa­
tion des élèves de la commis­
sion scolaire de Brossard, qui 
au cours des sept dernières 
années a provoqué de vives 
tensions entre les commu­
nautés francophone et anglo­
phone de cette municipal i té, 
est enf in réglé. L'agrandisse­
ment de l'école Saint-Michel 
annoncé hier soir par le mi ­
nistre de l'Education Claude 
Ryan met le point f inal à cet­
te saga qui avait vu toutes les 
so lu t ions mises de l 'avant 
jusqu'ici par la commission 
sco la i re rejetées par une 
communauté ou par l'autre. 

L'agrandissement de l'éco­
le Saint-Michel permettra la 
realisation de la solution vo­
tée par les commissaires en 
mars dernier, i.e. le regrou­
pement de tous les élèves an­
g lophones dans une seule 
école (Saint-Michel) et la f in 
de la cohabitation anglopho­
nes-francophones à l'école 
Bon-Pasteur/Good-Shepherd. 
A Saint-Michel, on ajoutera 
un local de materne l le et 
trois classes, et on réaména­
gera ou agrandira plusieurs 
salles, notamment la cafété­
ria. Le tout coûtera 1,2 mi l -
l ions$, payés à bO p. cent par 
le gouvernement. L'échéan­
cier prévoit la fin des travaux 
à la f in du mois de septem­
bre, mais tout le monde hier 
so i r semblai t douter q u ' i l 
soit possible d'aller si vite. 

Quoiqu' i l en soit, l ' impor­
tance des aménagements 
prévus a convaincu les pa­
rents anglophones d'accep­
ter la décision de la commis­
sion scolaire, qu ' i l s n 'ont 
plus l ' intention de contester 
en cour. «C'est avec regret 
qu'on accepte, parce qu'on 
n'a pas d'autres moyens de 
dire non. Si on allait en cour 
pour demander une injonc­
t ion, ça paraîtrait mal, comp­
te tenu de l'annonce faite au­
jourd 'hu i» , a expliqué le re­
présentant des parents de 
l'école Good-Shepherd M i ­
chael Colasurdo. 

M. Colasurdo a rappelé 
que les parents anglophones 
aura ient préféré que leurs 
enfants soient regroupés à 
Good-Shepherd const ru i te 
en 1978 pour la communauté 
anglophone de Brossard, et 
que celle-ci a longtemps ut i ­
lisé comme centre commu­
nautaire. 

Les anglophones de Bros­
sard se d e m a n d e n t p o u r 
combien de temps ils auront 
l'école bien à eux qu'on vient 
de leur accorder. «Les anglo­
phones sont-ils assures qu'i ls 
garderont leur école plus de 
deux ou trois ans?», a de­
mandé une commissaire an­
glophone à M. Ryan. 

«Aussi longtemps que je 
serai m in i s t re de l 'Educa­
t ion , et il semble que ça va 
durer un certain temps, i l n'y 
aura pas de changement. Et 
compte tenu de ce qui s'est 
passé, je ne crois pas que la 
commission scolaire soit in ­
téressée à toucher à ces ques-
t i ons dans deux ou t r o i s 
ans», a répondu le ministre. 

Une réponse qui n'a pas 
rassuré M. Colasurdo. «On 
ne peut malheureusement 
pas avo i r de garant ie sur 
papier. M. Ryan peut quitter 
n' importe quand, en pol i t i ­
que, on ne sait jamais.» 

Du côté francophone, les 
parents des élevés de l'école 
Saint- Michel sont déçus. La 
présidente du comité d'école 
Ginette Beauchamp a souli­
gné que quelque 70 enfants 
devront marcher 25 minutes 
pour se rendre à leur nouvel­
le école, l'école Sainte- Clai­
re. 

« Les gens avaient une éco­
le à côte de chez eux. Mainte­
nant, ils devront les envoyer 
à 25 minutes de la maison. 
Les enfants devront passer 
sur des rues étroites où i l y a 
des fosses. Les parents de­
vront payer une surveillance 
pour le diner à l'école. Des' 
enfants devront passer à tra­
vers un grand champ où il 
n'y a pas de surveillance.» 

Mais contrairement à ce 
qu'on a vu dans le passé, les 
paren ts f r ancophones ne 
combattront pas la décision 
de la commission scolaire. 
«Les parents, ça fait six ans 
qu' i ls se battent. Les gens 
sont fat igués», a expl iqué 
Mme Beauchamp. Les pa­
rents de Saint-Michel sou­
haitent que la commission 
scolaire prenne des mesures 
pour atténuer leurs craintes, 
notamment, qu'elle réduise 
• le 1.0 km a 1,2 km la distan­
ce donnant droit au trans­
port par autobus. Le prési­
dent de la commission Real 
Hébert n'a pas clé plus loin 
que de dire que les demandes 
des parents seront étudiées. 
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Aucun gaz ne se dégage des tuyaux d 'échappement des mastodontes massés près de la f ron t iè re Québec-Ontario et pour cause: les camions b loquent la route. 

Les camionneurs en colère bloquent les routes 
Le ministre des Transports Sam Elkas recevra les représentants des voituriers demain 
J E A N - P A U L S O U L I E 

• Le min is t re des Transpor ts , 
Sam Elkas, recevra les représen­
tants des voituriers du Québec de­
main à 11 h, mais tard hier soir, 
plusieurs membres de l'Associa­
t ion des propriétaires de camions 
remorques indépendants du Qué­
bec (APCR1Q) hésitaient encore 
à abandonner les barrages rou­
tiers mis en place dans l'après-
mid i . La Sûreté du Québec et son 
escouade tactique s'apprêtait à in­
tervenir avec des remorques si les 
camionneurs indépendants ne l i ­
béraient pas les routes. 

Les voituriers du Quebec — ils 
sont environ 1500— avaient dé­
cidé de bloquer les routes du Qué­
bec à pa r t i r d ' h i e r après-mid i 
pour protester contre la concur­
rence déloyale que.leur font les 
camionneurs des États-Unis et 
des autres provinces du Canada. 
Leurs barrages ont bloqué la rou­
te à tous les transporteurs qui se 
présentaient. 

Des barrages sélectifs — les 
vo i tur ie rs laissaient passer les 
automobiles et tous les véhicules 
autres que les transporteurs pro­
fessionnels— ont été dressés aux 
points stratégiques du transport 
routier de la province. C'est ainsi 
que le trafic a été perturbé a 
D r u m m o n d v i l l e . en A b i t i b i . à 
Louiscville, dans la Bcauce, et aux 
divers points d'entrée aux f ron­
tières du Québec: Laeolle, Saintc-
Rose-du-Dégelis, Les Cèdres . . . 
etc. 

Les camionneurs indépendants 
reclament uti engagement écrit 
du ministre des transports Sam 
Elkas, qui est aussi responsable de 
la Sécurité publique. Ils veulent 
que la loi soit enfin appliquée, 
aux camionneurs des États-Unis 
et du reste du Canada comme à 
eux-mêmes. Ils demandent un 
type de con t ra t u n i f o r m e , un 
code de déontologie, et une d im i ­
nution du coût des permis. 

Les barrages ont parfaitement 
fonctionné et la Sûreté du Qué­
bec comme les agents du ministè­

re des Transports, en hélicoptè­
res, ont veillé surtout à assurer un 
m in imum de f luidi té à la circula­
t ion des automobiles. En cette 
journée de retour d'un long con­
gé, des bouchons n'ont pas tardé 
à se former, particulièrement au­
tour de Drummondvi l le et à La-
colle. 

La Sûreté du Québec a parfois 
dû faire respecter l 'ordre, sans 
toujours parvenir à sauver le ma­
teriel. C'est ainsi qu'un chauffeur 
de camion de la compagnie Wes­
ton, Richard Taylor, qui tenait 
absolument à traverser le barrage 
de ses collègues du Québec, a été 
pris à partie. La cargaison de pain 
et de gâteaux qu' i l acheminait 
vers Kingston où il était attendu à 
6 heures hier soir allait être retar­
dée. Les manifestants ont dégon­
flé un de ses pneus avant, et ont 
percé son radiateur. I l a effective­
ment dépassé le barrage routier, 
mais n'a pas été plus lo in. 

A u re la is de r o u t i e r «Chez 
Réal», à Les Cèdres, les télépho­
nes publics étaient fort occupés. 

Les camionneurs ontar iens et 
américains bloques sur la route 
communiquaient avec leurs fa­
milles dans l'Ouest, ou leurs em­
ployeurs. «|e me demande bien 
ce qui arrive avec mon maudit 
pays ( m y G o d d a m c o u n t r y ) 
s'écriait un chauffeur de l'Ouest 
canadien, bloqué aux portes du 
Québec». 

«C'est pas possible de com­
prendre ça, s 'étonnai t Gérard 
Val lée, un vo i tu r ie r qui roule 
pour la compagnie Servait, une f i ­
liale de Kjngsway Transport, ça 
fait un mois qu'on a prévenu tout 
le monde que nous all ions passer 
à l'action pour obliger le ministre 
Elkas a faire enfin quelque chose! 
Ils n'auraient pas dû prendre la 
route». Pour Gérard Vallée, i l 
n'est pas normal que les voyages 
qu' i l fait entre Montréal et To­
ronto lui rapportent aujourd'hui 
200$ de moins que l'an dernier. 
« Deux voyages par semaine, c'est 
400 S de moins, d i t - i l . Les tarifs 
actuels nous obligent à rouler de 
70 heures à 100 heures par semai­

ne, mais nous risquons de perdre 
notre permis si nous dépassons 50 
heures par sept jours ou 70 heures 
par tranche de huit jours». 

Hier en f in d'après mid i , les at­
taches politiques du ministre Sam 
Elkas avaient fait des proposi­
tions aux représentants des voitu­
riers. dont Pierre Mi l le r est le 
president. Les représentant du 
ministre des Transports deman­
daient aux voituriers de se tasser 
sur la voie d evitement pour lais­
ser passer le flot de la circulation 
automobile. La SQ demandaient 
aux voituriers leur collaboration 
mais la SQ ne les obligeait pas à 
dégager les routes. 

Les reprséentants du ministre 
Sam Elkas ont aussi proposé une 
date de rencontre, mercredi pro­
chain, mais les voituriers vou­
laient précipiter les choses et une 
« consu l ta t i on démocra t ique » 
était mise en branle dans chacun 
des postes de barrage pour déter­
miner si les voituriers acceptaient 
les offres. 

St-Amable: le sable «coupe-feu» recyclé dans un parc? 
Selon le maire Doyon, le sable répandu sur la montagne de pneus pourrait être récupéré, s'il n'est pas contaminé 
A G N E S G R U D A 

• Le maire de Saint-Amable, M. 
Jacques Doyon, souhaite récupé­
rer le sable qui a servi à étouffer 
l ' incendie du dépotoir de pneus 
pour aménager... un parc. 

L'incendie qui a éclate mercre­
di dernier dans cette petite locali­
té de la rive sud de Montréal a été 
déclaré officiellement éteint sa­
medi, à 23 h 07. 

Toutes les fami l les évacuées 
avaient réintégré leur domici le 
dimanche. Hier, la montagne de 
pneus laissait échapper par en­
droits de la fumée blanche, der­
nier vestige d'un feu qui couvait 
encore sous le sable. Un bélier 
mécanique était dépêché sur la 
terre fumante, pour tasser le sable 
et empêcher la combustion. 

Pendant ce temps, le maire de 
Saint-Amable et les fonctionnai­
res du min is tère québécois de 
l 'Environnement tentaient d'esti­
mer les dégâts et cherchaient les 
moyens de tirer le meil leur parti 
de l ' infortune. 

Le maire Doyon s'attendait à ce 
que la facture de l ' incendie, qui 
doit être assumée par Québec, at­
t e i gne e n t r e 400 0 0 0 $ et 
500000$. 

Selon lu i , le sable qui a été ré­
pandu sur le brasier pourra être 
tamisé et récupéré. S'il n'est pas 
contaminé, la municipal i té envi­
sage de s'en servir pour remplir 
un terrain où l'on avait puisé de 

la terre pendant la construction 
des autoroutes 30 et 20. «Ça fait 
des années que nous essayons d'y 
aménager un parc.» 

De son côté, le ministère de 
l 'Environnement étudie la possi­
bilité de vendre à une raffinerie 
l 'huile qui continue à suinter du 
tas de caoutchouc brûlé. Les tiges 
d'acier qui formaient la carcasse 
des pneus pourraient elles aussi 
être vendues, ainsi que les pneus 
qui seraient demeures intacts. 

Mais pour le moment, i l ne 
s'agit encore que d'hypothèses, a 
indiqué un porte-parole du minis­
tère, M. Mario Fontaine. De toute 
façon, l'éventuelle «commerciali­
sation » des produits de l'incendie 
de Saint-Amable restera une opé­
ration déf ici taire: «Nous pour­
rons tout au plus éviter de payer 
pour disposer des hydrocarbures 
récupérés.» 

lusqu 'à m a i n t e n a n t , les ca­
mions de la compagnie Sanivan, 
qui aspirent l 'huile coulant vers 
un bassin de récupération, ont 
pompé 500000 litres d'eau conta­
minée. 

Tant que la montagne de sable 
se dressera au mil ieu de l'ancien 
dépoto i r , l ' hu i l e con t inuera à 
couler, a dit M. lonta inc. S'il 
pleut, les dangers de contamina­
t ion des terres env i ronnantes 
iront en augmentant. Le ministè­
re envisage donc d' imperméabil i­
ser les canaux qui ont été creusés 
autour du site afin de capter les 
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Le sable é ta i t encore chaud, hier, au dépoto i r de pneus de Saint-
Amable. Visiblement soulagé, le maire Jacques Doyon cherchait à 
t i r e r le meil leur par t i de la catastrophe. 

vraient être connus demain. Mais 
le ministère doit encore procéder 
à une etude hydro-géologique du 
site, et â une étude de «caractéri-
sation» du tas de pneus, pour 
connaître avec précision toutes 
les substances qu' i l renferme. 

hydrocarbures et empêcher qu'ils 
ne se dispersent dans la nature. 

Les premiers résultats des ana­
lyses effectuées sur des échantil­
lons de terre, de suie et d'eau pré­
levés au tou r du dépo to i r de-

O p t i m i s t e , le ma i re Doyon 
espérait hier que le déchiquetage 
des pneus ayant échappé aux 
flammes reprendra dans les jours 
qui viennent. Mais au ministère 
de l 'Environnement, on précisait 
qu ' i l faudra d 'abord revo i r le 
contrat avec la compagnie Ani ­
mât, chargée de l 'opération. 

D'autre part, alors que les pom­
piers de Saint -Amable demeu-. 
raient sceptiques quant â la stra­
tégie déployée pour combattre les 
flammes, M. Doyon estimait qu' i l 
n'y avait pas d'autre solution que 
de laisser brûler les pneus en at­
tendant de pouvoir les recouvrir 
de sable. 

A Hagersville, où un dépotoir 
de pneus a flambé pendant 17 
jours en février dernier, «ils sont 
encore pr is avec un problème 
d ' in f i l t ra t ion d'huile dans le sol. 
parce qu'on a tenté d'éteindre 
l'incendie avec de l'eau», a dit le 
maire. «Les gens de Hagersville 
sont venus ici et nous ont trouves 
bien chanceux... » 

S'il se félicite de la façon dont 
Québec a réagi en situation d'ur­
gence, le maire Doyon ne com­
prend toujours pas pourquoi les 
demandes qu' i l a formulées â la 
suite de l'incendie de Hagersville. 
dont celle d'aménager une route 
carrossable autour du dépotoir, 
n'ont jamais été satisfaites. 

Mais il préfère garder ses cr i t i ­
ques pour plus tard: «Attende/, 
que j'aie encaissé mon chèque», 
dit- i l avec philosophie. 

Le -ou les - pyromanes de la SSJB ont fait long feu 
L incendie criminel au siège de la SSJB parait s'être résorbé de lui-même faute d'oxygène 

J E A N - P A U L S O U L I E 

• La Société Saint-Iean-Baptistc a 
été en f in de semaine la cible d'un 
ou de plusieurs pyromanes. Il ne 
fait aucun doute que l'incendie 
est d'origine cr iminel le mais, par 
miracle les dommages sont mi­
neurs. Le directeur général de la 
SS|B, Raynald Bernier, a émis 
l'hypothèse que, privé d'oxygène 
dans une pièce totalement close, 
le feu se serai t é te i n t de l u i -
même, sans que le système d'ex­
tincteur automatique du plafond 
se déclenche. 

Le ou les malfaiteurs ont brise 
la vitre inférieure d'une porte ou­
vrant sur le terrain de stationne­
ment du splendide édifice que la 
SS|B occupe rue S h e r b r o o k e 
ouest. Un bidon qui aurait conte­
nu de l'essence, enveloppé dans 
un sac de plastique, a été trouve 
sur les lieux. Le feu a pris dans le 
lapis et le long des murs entou­
rant la porte au panneau défonce. 
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Le president de la SSJB Jean 
Dor ion, cons idère les degats 
causes au siège de l 'organisme. 

L'intense chaleur a fait fondre le 
plastique du panneau d'écairage, 
au dessus du bureau, mais le feu 
ne s'est pas propagé au mobil ier. 
Les journaux et les papiers de la 
compagnie d'assurance-vie de la 
SS|B —17 000 membres— qui 
occupe ce local n'ont pas été brû­
lés. 

Si les flammes n'ont pas réussi 
à se développer, l'incendie aura 
produit beaucoup de fumée. A 
côté de la porte brisée, sur une ta­
ble basse, un buste de René Leves-
que était recouvert de suie, tout 
comme, au dessus de lu i , la très 
ancienne photo sous verre d'un 
petit saint lean-Baptiste en costu­
me de défile du 24 juin et une 
huile boursoufflée par la chaleur 
représentant Germaine Guevre-
mont dans la cinquantaine, oeu­
vre signée A. Lesperance et datée 
de 1948. 

«Depuis un an, tout était cal­
me, a souligne le president de la 
Société Saint-|ean-Baptiste. lean 
Dor ion. II y a trois semaines, 
nous avons eu un telephone de 

menaces, un appel a la bombe qui 
nous a obligés à évacuer l'édifice, 
mais les actes de vandal isme 
é ta ient rares depuis un an. » 
L'édifice de SS|B était gardé le 
jour mais pas la nuit. Depuis hier, 
un garde de sécurité a ete embau­
che 24 heures par jour. «Nous 
n'avons relevé aucun graff i t i , au­
cune signature», a dit lean Do­
r ion. L'acte de vandalisme n'a 
d'autre part été revendique par 
personne. 

C'est grâce a l'épaisse fumée 
qui s'échappait par la porte dé­
foncée et à la sirène d'alarme du 
dispositif anti-cambriolage qu'un 
voisin à téléphone au 91 I à 9h 27. 
dimanche soir. La police et les 
pompiers ont imméd ia tement 
réagi, cl le directeur general de la 
SSJB, Raynald Bernier, arrivait 
sur les lieux à 9h45 pour consta­
ter que le feu s'était enteint de 
lui-même. 

Contrairement a ce qui s'était 
produit en décembre 1988 lors de 
l ' incendie cr imine l d 'Al l iance-
Quebec, dont on n'a jamais pu dé­

couvrir le ou les responsables, au­
cun papier important n'a été dé­
t r u i t d i m a n c h e so i r . « Nous 
n'avons perdu aucun dossier, et 
l'organisation de la fête de la 
Saint-|can-Baptistc, qui va revêtir 
une importance sans précèdent 
cette année, n'a pas été affectée.» 

|can D o r i o n n'a pas vou lu 
émettre d'hypothèse sur les moti­
vations du ou des pyromanes, 
qu' i l soit question des tradition­
nels feux allumés pour la Fête de­
là Reine par les I r l anda is de 
Pointe-Saint-Charles, du cl imat 
crée par le Lac Meech, ou de l'ap­
proche de la grandiose fête natio­
nale du Quebec de cette année. A 
ce sujet, le president de la SS|B a 
declare que les préparatifs vont 
bon t ra in. Aujourd 'hui , la SS|B a 
convoque une con fe rence de 
presse a l'Hôtel de Vi l le de Mont­
real, en presence du maire lean 
Dore et de représentants du gou­
vernement de Québec. Le pro­
gramme des fêtes de la Saint-lcan 
y sera dévoile. 
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De plus en plus d'étudiants québécois dans la course aux emplois d'été 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Les étudiants québécois sont 
toujours plus nombreux, chaque 
année, à dénicher un emploi d'été 
par l 'entremise du service de Pla­
c e m e n t É t u d i a n t du Québec 
(PEQ) . Par ai l leurs, ils semblent 
faire preuve de plus en plus d ' in i* 
t iat ive personnelle et de débrouil­

lardise puisqu'ils ont raflé prés de 
20 000 des 70 000 emplois créés 

ar le gouvernement fédéral dans 
e cadre du programme Défi 89, 

très lo in devant l 'Ontar io et la 
Colombie Bri tannique. 

r, 

Mais le taux de chômage étu­
diant n'en d iminue pas pour au­
tant au Québec. Au mois de mai 
1989, 17,2 p. cent d'entre eux ne 
t rava i l la ient pas. Pendant l 'été 

suivant, ce taux a tout de même 
chuté à 11 p. cent. Et le Québec, 
sur ce plan-là, a de quoi envier 
l 'Ontar io. En mai 1989, seule­
ment 8,7 p. cent des jeunes onta-
riens étaient sans travail. Et les 
emplois d'été ont fait baisser le 
taux de chômage à 7 p. cent. 

Chez nous, le PEQ s'attend à 
fourn i r du travail à 20 000 étu­
diants cet l'été. Une hausse de 

près de 15 p. cent par rapport à 
1989. Pourtant, le budget du gou­
vernement du Québec n'a pas 
augmenté cette année (6,1 m i l ­
l ions $ ) et les programmes spé­
ciaux mis de l'avant par le minis­
tère de l ' Industrie, du Commerce 
et de la Techno log ie ( M 1 C T ) , 
sont exactement les mêmes que 
ceux de l'an dernier. 

A lo rs , les employeurs ont- i ls 
tout bonnement décidé d 'ouvr i r 

Des apprentis entrepreneurs se lancent en affaires 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Les é tud iants québécois s'y 
prennent décidément de mieux 
en mieux pour faire «fruct i f ier» 
leur été. La période d' inscript ion 
au programme fédéral Défi90 ne 
se termine pas avant un mois que, 
déjà, le montant total des prêts 
déjà accordés pour une même an­
née pour le volet jeunes-entrepre­
neurs est presque dépassé. 

Cari Lessard et Claude Auchu, 
deux étudiants en graphisme à 
I U Q A M , âgés de 22 et 21 ans, 
font partie de cette garde mon­
tante qui n'hésite pas à se lancer 
en affaires à l'approche des beaux 
jours. Ils ont obtenu un prêt de 
2200 $ de la Banque Fédérale de 
Déve loppemen t ( BFD ) après 

avoir soumis un budget qui leur 
permettait de régler leur dette au­
près du gouvernement à la f in de 
Pété. 

Et voi là . « Reflex Design Gra­
phique» est née i l y a à peine 
quelques jours et quelques con­
trats sont en p répara t ion . Les 
deux apprentis businessmen sont 
en pourparlers avec les jeux du 
Québec d'hiver 91 . « Une seule se­
maine de travail avec eux et on 
pourrait peut-être déjà rembour­
ser notre prêt», se prend à espé­
rer Cari Lessard. 

Pendant tout l'été, les deux jeu­
nes travail leront activement à la 
promot ion de leur entreprise. Ils 
i ront même cogner aux portes des 
grosses boites de graphistes pour 
tenter de devenir sous-contrac­
tants. «Notre part ic ipat ion à Défi 
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leurs portes plus grandes aux étu­
diants en 1990? En tout cas la 
campagne de publici té du PEQ, 
lancée en mars dernier au coût de 
400 000$ , y est peut-être pour 
quelque chose. «Les employeurs 
nous appe l len t et nous d isent 
qu' i ls veulent gâcher des vacan­
ces», commente Louise Gignac, 
des communicat ions du ministè­
re, en faisant référence au slogan 
de la campagne. Mme Gignac ex­
plique que le M1CT a fait parve-
l i r des dépliants à 55 000 em­
ployeurs et que les jeunes, char-
;és de la promot ion du placement 

étudiant dans tout le Québec, re­
ço ivent des commenta i res très 
positifs. 

Le programme fédéral Défi 90 
est également de plus en plus po ­
pulaire au Québec. Les chiffres 
sont convaincants pour le volet 
jeunes entrepreneurs: ils ont reçu 
539 000 $ en prêts Pan dernier de 
la Banque Fédérale de Dévelop­
pement et recevront probable­
ment 6 0 0 0 0 0 $ cette année. La 
BFD a aidé l'an dernier 533 étu­
diants du Québec en accordant 
219 prêts. Depuis c inq ans, la par­
t ic ipat ion des étudiants québécois 
est en net te progress ion puis-
qu'en 1985, seulement 35 Québé­
cois avaient ob tenu des prêts. 
« N o u s avons une t rès b o n n e 
moyenne par rapport au reste du 
Canada», constate Luc Vi l leneu­
ve, po r te -pa ro le de la BFD à 
Montréal . 

D u côté du PEQ, c'est encore 
plus significatif. Depuis sa créa­
t ion en 1970, ce service a permis à 
245 000 étudiants de se trouver 
du travail pendant l'été. Cette an­
née, le service de placement étu-

d i a n t s ' a t t e n d à en r e c e v o i r 
100 000. «Nous plaçons mainte­
nant les étudiants universitaires. 
Dans un mois ce sera au tour des 
cégeps et des étudiants du secon­
daire», a indiqué la porte-parole 
du PEQ, Claire Massé. Les étu­
diants qui se trouvent un emploi 
par l ' intermédiaire de ce service 
reçoivent entre 5 $ ( le salaire m i ­
n imum ) et 6.50 $ de l'heure. Mais 
les emplois plus spécialisés, com­
me le génie civ i l par exemple, 
sont deux fois plus rémunérés. 

La restauration et le tourisme 
plaisent toujours autant aux étu­
diants. Mais ils délaissent encore 
cette année l'aménagement pay­
sager, l 'hort icul ture, le génie civ i l 
et rural et la technique de bureau. 
Le gouvernement présente enco­
re quatre programmes spéciaux 
ce t te a n n é e : le p r o g r a m m e 
d'échanges inter-provinciaux, le 
programme en entreprise privée, 
le programme de stage en scien­
ces et technologies et le program­
me de placement dans des minis­
tères et organismes gouverne­
mentaux. 

Seulement le tiers des étudiants 
qui se sont adressés au PEQ l'an 
dernier ont trouvé un emploi qui 
se r a p p o r t a i t à l eu r d o m a i n e 
d'étude. Et le Conseil Permanent 
de la Jeunesse estime que c'est in ­
suffisant. «Le Conseil considère 
que c'est le rôle de l'État que 
d'établir une relation entre l'éco­
le et le marché du t ravai l», fait 
remarquer Richard Foy, du CPJ. 
11 croi t , par ailleurs, que le taux 
de c h ô m a g e é t u d i a n t r i s q u e 
d'être encore plus élevé cette an­
née «à cause de la tendance géné­
rale de l 'économie». 

Les deux jeunes graphistes, Claude Auchu (à d r o i t e ) e t Cari Les­
sard. 

T V A , l e réseau d e s t i r a g e s d e L o t o - Q u é b e c 
Les m o d a l i t é s d e n c a i s s e m e n t d e s b i l l e t s g a g n a n t s p a r a i s s e n t a u v e r s o d e s b i l l e t s . E n 
cas d e d i s p a r i t é e n t r e c e t t e l is te e t la l i s te o f f i c i e l l e , c e t t e d e r n i è r e a p r i o r i t é . 

90, c'est d'abord pour l'expérien­
ce de travai l . C'est aussi pour 
avoir une expérience sur la façon 
d'obtenir un crédit. Et tant mieux 
si on se garde des clients pour 
plus t a r d . . . » , exp l ique Claude 
Auchu. Les deux graphistes se dé­
fendent bien de jouer aux artistes, 
ils estiment que ce n'est pas leur 
rô le: «On ne sent pas artistes 
nous-mêmes. C'est le cl ient qui a 

C a m r y 
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un message à transmettre», préci­
se Claude Auchu. 

Par contre Joseph Soussan, lu i , 
est plutôt f ier d'avoir dégoté un 
prêt de 1000$ en ayant proposé 
de devenir promoteur de concert. 
11 a étudié à la faculté de musique 
de McGil l et suit des cours de 
trombone au conservatoire. I l a 
décidé qu' i l préférait aider les au­
tres musiciens à s'en sort ir plutôt 
que de continuer à vivoter en se 
produisant dans des petits con­
certs du dimanche. « I l m'est arr i ­
vé de ne p lus avo i r d ' a r g e n t 
même pour manger. C'est pour çà 
que j 'a i décidé d'aller vers la pro­
mot ion. Vous savez, c'est très dur 
d'être musicien ic i» , déplore-t-i l . 

Sa toute nouvelle compagnie, 
Prophonic Artists Bureau, est en­
registrée auprès de la Gui lde des 
Mus ic iens d u Québec. Joseph 
Soussan s'occupe du groupe En­
semble de cuivres Phi larmonia, 
dir igé par le joueur de trombone 
Ala in Trudel . Ce groupe interprê­
le du classique mais joue aussi de 
la musique plus «légère». 

Le jeune musicien de 22 ans 
constate qu ' i l aurait pu diff ici le­
ment lancer son entreprise sans le 
prêt du gouvernement fédéral. I l 
est d'ailleurs agréablement éton­
né qu'une banque s'intéresse aus­
si a la musique. Joseph Soussan 
garde pourtant les pieds sur terre 
«Je commence surtout avec la 
musique classique mais si jamais 
je réussis à percer, je vais me d i r i ­
ger aussi vers le rock», espère-t-il. 

i? E S U LTATS 
I o t 

Tirage du 90-05-19 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

5/6 5/6+ 5/6 4/6 3/6 

> - q u 

GAGNANTS 1 7 291 17642 354876 5 7 20 26 31 36 

é b e 

LOTS 1 956 633,20$ 105 596,00$ 1942,40$ 61,60$ 10,00$ 

N o complémenta i re : 14 
Ventes totales: 17104 075,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 1 700000,00$ 
Prochain tirage: 9005-25 

Tirage du 90-05-19 

Egtra Vous pouvez 
jouer jusqu'à 
20 h les soirs 
de tirage 

NUMÉROS 474296 74296 4296 296 96 6 

LOTS 100 000 $ 1 000 $ 250 $ 50 $ 10$ 2 $ 
Tirage du 9005-19 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le samedi 

6/6 S/6+ 5/6 4/6 3/6 

GAGNANTS 

0 
s 

44 
2026 

36136 

LOTS 

1 350 649,00$ 
15 105,00$ 
686,60$ 
67,10$ 
5,00$ 

8 9 33 36 39 40 
N o complémenta i re : 

PROCHAIN GROS LOT 

38 MISE 
A, 4 7 27 42 

.TÔT 
GAGNANTS 

289 
LOT 

173.00$ (APPROXIMATIF) : 1 600 000,00$ VENTES TOTALES: 1 529 535,00$ 
T V A , l e r é s e a u d e s t i r a g e s d e L o t o - Q u é b e c 

Les m o d a l i t é s d enca issement des b i l le ts g a g n a n t s paraissent au verso des bi l le ts . En 
cas d e d i s p a r i t é e n t r e c e t t e l iste et la l is te o f f ic ie l le , ce t te de rn iè re a p r i o r i t é . 

s i i ^ ^ ' " 
TERCEL «SÊBSw» ^ 

S $ KBESSSŜ  stéréo 

COROLLA 
y Radiocassette AMf f M stéréo 

Y Groupe commodi té 
y Porte-bagages de co rne 
y e t beaucoup plus. 

CÂ AK)NNEnEfê S!̂  
^ R a d i o c a s s e t t e A M/F M stéréo 
ry Tapis protecteurs 
V Groupe decor 
y e t beaucoup plus'. 

Pour tous les detai ls , voyez u n 
concessionnaire Toyota p a r t i c i p a n t -
il s'en t r o u v e un t o u t près de chez vous. 

Quantité limitée -
offre d'une durée limitée * 

5=) 

Vos concessionnaires 
/MOS 

t 
0 
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ACHETEZ ET 
UTILISEZ 10 BILLETS, 

OBTENEZ 
5 BILLETS GRATUITS ! 

Chaque fois que vous achetez un nouveau 
carnet navette de 10 billets, vous obtenez 5 billets 

gratuits, valides après utilisation des 10 premiers. 
• Voyagez n'importe quel jour de la semaine. 

• Valide pour la navette entre deux villes spécifiées 
avant l'échéance de trois mois • Achetez votre carnet 

navette dans n'importe quel terminus ou 
agence Voyageur • Une fois que vous aurez utilisé vos 

10 billets à prix régulier, les 5 suivants seront gratuits. 
Appelez-nous pour les détails. 

Voyageur 
VOTRE 

MEILLEUR CHOIX 
À COUP SÛR 



Les camps d'été délaissés pour faire du 9 à 5, plus payant, à la ville 
La hausse des frais de scolarité risque ainsi d'avoir un impact sur le recrutement de moniteurs qualifiés 
M A R I E - F R A N C E L E G E R 

• Maigre l'attrait qu'exerce au­
près des étudiants le travail dans 
les camps d'été, la hausse des frais 
de scolarité à l'université ( 700$ 
d 'augmentat ion sur deux ans) 
pourrait en décourager plusieurs. 
Certains préféreront se d i r iger 
vers des emplois d'été mieux ré­
munérés et faire du «9 à 5» ù la 
vi l le, «l 'ai plusieurs amis qui ont 
décidé de ne pas revenir cet été. 
Ils veulent travailler ailleurs pour 
gagner plus et pouvoir payer leurs 
cours», a expliqué Isabelle Cam-
peau, 19 ans, monitr ice au camp 
Mariste, à Rawdon. 

Les condi t ions salariales des 

employés de camps d'été sont de­
puis toujours assez précaires. La 
plupart ne gagnent que 160 S par 
semaine mais l'appel de la nature 
et le dé f i des responsab i l i tés 
étaient jusqu'à présent les plus 
forts. De plus, les moniteurs doi­
vent être d isponib les 24 h sur 
24 h, ce qui rend pratiquement 
impossible le calcul des heures de 
travail réel. 

La loi sur les normes du travail 
a résolu le problème de la rému­
nération en 1980 en accordant 
des exemptions aux camps sans 
but lucratif. Ils ne sont pas tenus 
d 'of f r i r aux moniteurs le salaire 
m in imum, ni de payer les heures 
supplémentaires, et encore moins 
de leur accorder 4 p. cent pour les 

vacances. Par contre, ces exemp­
tions ne s'appliquent pas pour les 
camps à but lucratif, qui repré­
sentent a peine 15 p. cent des 115 
camps membres de l'Association 
des camps du Quebec ( ACQ ). 

«C'est la règle du marche qui 
veut ça. On ne peut pas augmen­
ter les salaires des camps sans but 
lucratif sans augmenter les frais 
d'inscription et donc d iminuer 
l'accessiblité des camps», d'expli­
quer le directeur de l 'ACQ, Louis 
lean. M. lean estime que, dans les 
faits, la plupart des moniteurs ne 
reçoivent effectivement pas le sa­
laire min imum. 11 reconnaît éga­
lement que la hausse des frais u-
niversitaircs risque d'avoir un im­
pact sur le r e c r u t e m e n t des 
moniteurs: «I l faut que l'étudiant 

- #?5 ;v i '• 
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Caroline Bélanger et Steve Côté-De Visch s'amusent avec Melanie Wat t ie r e t Lisa-Marie Massie, deux 
f i l le t tes handicapées, qui pa r t i r on t au camp Papil lon cet été. p h o t o a n d r e w t a y l o r . upt*m 

Le travail auprès des enfants 
enrichit davantage que le salaire 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

m Pour travailler dans un camp 
d'été, il faut avoir la flamme. Sur­
tout quand on s'occupe d'enfants 
handicapés. Carol ine Bélanger, 
étudiante en psychologie, et Ste­
ve Côté-De Visch, étudiant en 
education spécialisée, en ont déjà 
fait l'expérience au camp Papil­
lon, près de loliette, et ils en rede­
mandent. «C'est vrai que les en­
fants handicapés ont besoin de 
beaucoup d'attention et de soins 
mais quand on a plus de respon­
sabilités c'est plus gratif iant », ex­
plique Caroline en serrant à coté 
d'elle la petite Méianie Wattier, 7 
ans, qui l'accompagnera au camp 
cet été. 

Steve, l u i , s'occupe de Lisa-
Marie Massic, 10 ans. qui est en­
core plus atteinte que Melanie. 
Elle ne peut communiquer que 
par petits cris et en faisant des si­
gnes. «Les journées sont très in­
tenses au camp, tu ne peux pas 
tr icher», commente Steve en sur­
veillant Lisa-Marie du coin de 
l 'oeil. Les deux étudiants de 21 et 
20 ans ont tellement apprécie le 
camp d 'été q u ' i l s t r a v a i l l e n t 
maintenant toute l 'année «en 
vi l le» à la Société pour enfants 
handicapés du Québec. 

Mais que ce soit auprès d'en­
fants handicapés ou non, les étu­
diants sortent toujours enrichis 
de l eu r e x p é r i e n c e dans les 
camps. Claude Prégent a 22 ans et 
en est à son cinquième été au 
camp Mariste, à Rawdon. 11 mon­
te en grade cette année, il sera 
chef de camp. 11 gagnera 200$ 
par semaine, le double de ce qu' i l 
recevait les dernières années. 
Mais pour lu i , le salaire est bien 
secondaire. «Une des valeurs du 
camp justement c'est que tu sais 
que tu donnes quelque chose, 
quelque part», explique-t-i l. Il ap­
précie la vie d'équipe, les respon­
sabilités. Il pense aussi à la mis­
sion du camp: ere a l'écoute des 
enfants. 

Pour permettre aux étudiants 
de s'occuper du plus grand nom­
bre possible d'enfants, le gouver­
nement du Quebec verse des sub­
ventions de fonctionnement et 
d' immobil isation aux camps sans 
but lucratif, même a ceux qui ne 
font pas partie de l'Association 
des camps du Quebec ( A C Q ) . 
L'an dernier le gouvernement a 
versé 3 m i l l i o n s $ aux camps 
d'été. Les parents, les clubs so­
ciaux, sont mis à contr ibut ion. 
Les camps sans but lucratif veu­
lent garantir la plus grande acces­
sibilité possible. Ainsi , dans cer­
tains cas, les frais d'inscriptions 
sont calcules eu proport ion du re­
venu des parents. 

Chaque camp a sa propre poli­
t ique salar ia le. L 'employé est 
paye en fonction de ses responsa­
bilités. Selon un sondage mené 
récemment par l 'ACQ, le salaire 

moyen osc i l le ent re 150 $ et 
220 S par semaine. Il y a plusieurs 
spécialités: moniteur, animateur, 
sauveteur, guide, chef de cam-
p...etc. Les jeunes de plus de 18 
ans suivent tous un cours gratuit 
de formation pédagogique avant 
l'arrivée des enfants. 

Ceux qui ont moins de 18 ans 
et qui n'ont pas d'expérience, doi­
vent débourser 500 $ pour un sta­
ge de formation : le PAM ( pro­
gramme pour a i de -mon i t eu r ) . 

Après le cours, ils reçoivent une 
attestation officielle de l 'ACQ. À 
titre de comparaison, la V i l le de 
Montréal engage des animateurs 
et des moniteurs dans ses .«clubs 
vacances» qui sont ouverts géné­
ralement de 9 h 30 à 15 h 30. Les 
salaires s'échelonnent de 7.30 $ à 
11.75 $ de l'heure. Il y a aussi des 
organismes de loisirs qui gèrent 
eux-mêmes les activités des clubs. 
Le salaire varie alors en fonction 
de chaque organisme. 

FLORIDE NEW YORK 

^ U Q U E A U C À N a S J 
«CONCEPT A VOLONTÉ» 

Restaurant 

911 , rue Jean-Talon Est, Montréal • 271-6103 

K A U F M A N N 
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PATEK PHILIPPE R O L E X Chrfivr CBCL fe/ P i \u I BREITLING 

S E M I N A I R E S 
Semaine ou fin de semaine 

1, 2 ou 4 jours 
6 étudiants par classe 

• Introduction à l ' informatique (DOS) 
• Wordperfect 
• Lotus 1-2-3 
• D Base 

; 
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• G r o u p e (4 à 8 élèves) 
• Cours à domicile avec 
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maintienne son niveau de vie. Si 
on veut garder la qualité, il va fal­
loir reagir», a-t-il confié. 

La nouvelle loi sur les normes 
du travail, qui devrait entrer en 
vigueur en janvier 9 1 , contiendra 
sensiblement la même réglemen­
tation sur les organismes de loisir 
sans but lucratif. «La nouvelle loi 
ma in t iendra peut-être le statu 
quo. Peut-être aussi qu'elle sera 
amendée de façon à ne plus obl i ­
ger aucun camp à payer du temps 
supplémentaire. C'est à l'étude», 
a indiqué Me Richard Parent, de 
la direction des services jur id i ­
ques â la Commission des normes 
du travail . 

Ce genre d'amendement ferait 
en tout cas l'affaire des directeurs 
de camps à but lucratif. «Com­
ment voulez-vous qu'on calcule le 
temps supplémentaire si on ne 
s'entend pas sur le nombre d'heu­
res travaillées. Il faut que ce soit 
c la i r», a indiqué Yves requ in , d i ­
recteur du camp La Perdrière. â 
Saint Donat. M. Paquin est d'au­
tant plus impatient que deux de 
ses ex-employés contestent le 
montant de leur rémunérat ion 
auprès de la Commission des nor­
mes du travail. 

Serge Clermont. 26 ans. et Si­
mon (odoin, 17 ans, respective­

ment moniteur et aide-moniteur 
à La Perdrière l'été dernier, en 
ont gros sur le coeur et entendent 
faire respecter leur droi t . Ils esti­
ment qu'ils auraient dû recevoir 
le salaire min imum, ou un mon­
tant à peu près équivalent. La d i ­
rection du camp proposait 200$ 
par semaine à Serge Clermont et 
$10 par semaine à Simon lodoin. 

Apres l'enquête de la Commis­
sion, La Perdrière a accepté de 
verser 1200$ à Serge mais ne 
veut pas donner un sous de plus. 
Serge réc lame encore 2300 $. 
Quant à Simon, «les camps ne 
peuvent pas engager des jeunes de 
moins de 18 ans. Quand un aide-
moniteur a terminé son stage de 
formation i l peut rester avec nous 
mais ce n'est pas comme un veri­
table emploi», a indiqué Yves Pa­
quin. Mais Simon lodoin ne l'en­
tend pas de cette oreil le, i l est 
même prêt à porter l'affaire de­
vant un tr ibunal d'arbitrage, s'il 
le faut. Il a maintenant 17 ans et 
il vient de se trouver un emploi 
comme aide-moniteur au camp 
Quatrc-Saisons, â Label le. et ga­
gnera 150 $ par semaine. ( L'ACQ 
permet aux camps d'engager un 
léger pourcentage de jeunes de 17 
ans mais la loi sur les normes du 
travail est moins claire lù-dcssus). 

Ces constestations salariales ne 
sont pas sans rappeler la fameuse 
affaire du camp Ldphy. a Val Mo-
r in , quand une centaine de moni 
leurs avaient porte plainte a la 
Commission des normes du tra­
vail au début des années t l)80. 
Les employes de ce camp a but lu­
cratif ont eu gain de cause puis* 
que l 'employeur leur a f inale­
ment versé 30 000$ l'automne 
dernier. « Pour les camps a but lu­
crat i f i l est très di f f ic i le de con­
trôler le temps supplémentaire et. 
pour les autres, on ne peut pas en 
tenir compte si on veut garantir 
l'accessiblité des camps aux en­
fants», a indiqué Me Richard Pa­
rent, pour tenter, lui aussi, d'ex­
pliquer la faiblesse des salaires 
des moniteurs. 

De son cote, le directeur du 
camp Edphy, Rene Rousseau, a 
pratiquement tout oublié de cet 
«incident». Il note qu'à l'époque 
la loi venait tout juste de s'appli­
quer et qu'on était en pleine pé­
riode d'ajustement. «Vous savez, 
la vie au camp ce n'est pas un tra­
vail comme les autres. C'est un 
style de vie. Les moniteurs reçoi­
vent un salaire très honorable et 
je ne comprends pas qu' i l y ait des 
jeunes qui préfèrent aller vendre 
des hamburgers», a-t-il remar­
que. 

l y m b o l e u n i v e r s e l 

MjntrêahFranœ 
sans problème » 

Il existe, de* par le monde*, d o mots, des symboles qui 
évoquent des laits reconnus. 

Pour plusieurs voyageurs canadiens, KLM symbolise la 
plus importante ligne aérienne européenne au Canada. 

Les gens d'affaires qui utilisent nos services saveni que 
nous offrons les meilleures liaisons vers plus d'une cinquantaine 
d'aéroports européens et que nous offrons six départs 
hebdomadaires;! partir de Montréal. 

La prochaine fois que vous aurez affaire en France ou 
n'importe oii en Europe, rappelez-vous de notre nom: Kl M. 
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l 1 La Cité écologique, une cause-type 
pour évaluer les écoles alternatives 
M I C H E L L E G A U L T 
collaboration spéciale 

PHOTOTHEQUE LJ Pms 

•Tous les enfants suivent ce t te année un - rég ime pédagogique» à la Cite écologique de Ham-Nord. 

• L'expérience de pédagogie à la 
Cité écologique de H a m - N o r d 
servira de cause-type à l'évalua­
t ion de l'enseignement dispense 
dans les écoles alternatives de la 
province. 

C'est du moins l'assurance for­
mulée par le directeur de la Com­
mission scolaire de Victor iav i l le , 
M. Roger Richard. 

«Le ministère de l 'Éducation 
prépare pour l 'automne prochain 
un rapport sur les écoles alterna­
tives qui s'inspirera des résultats 
de la Cité pour décider si le systè­
me d' instruction publique est ca­
pable d'accueill ir ou non la diver­
sité», de dire M. Richard. Le m i ­
nistère est ime ac tue l lement à 
1000 environ le nombre d'élèves 
du pr imaire et du secondaire qu i 
étudient dans des écoles alternati­
ves. Ce chiffre est toutefois jugé 

conservateur par plusieurs obser­
vateurs. 

Une en ten te unique 
M. Richard voit trois étapes dans 
l 'évolution de l'enseignement à In 
Ci té . A v a n t les dénonc ia t i ons 
d'ex-résidents de la commune des 
Bois-Francs, en décembre 1988, 
aucun enseignement n'était don­
né aux 43 enfants. Une fois l'en­
quête ordonnée par M. Ryan, en 
janvier suivant, une partie des en­
fants ont dû suivre des cours afin 
de passer des examens de f i n 
d 'année d u m in i s tè re , en j u i n 
1989. C'est à la suite des résultats 
de ces enfants que le ministre de 
l 'Éducation avait estimé «effica­
ce» l'enseignement de la commu­
ne de Ham-Nord. 

L'entente intervenue entre la 
commission scolaire de Victor ia-
vi l le et la Cité écologique pour 
Tannée scolaire en cours, consti­
tue une troisième étape, aux yeux 
de M. Richard: « A u moins, tous 

t 
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Les nouveaux pick-up compacts 
Chevrolet S-10 et GMC Sonoma 1991 

Encore une fois à l'avant garde, 
GM lance ses modèles 1991 en vous 
proposant de brillantes façons d'en 
obtenir plus pour votre argent. 

Taux de financement à 

jusqu'à 48 mois 
pas de montant limite ou 

C H E V R O L E T S - 1 0 G M C S O N O M A 

de remise sur le P.D.S.F.* 

Pourquoi vous contenter d'une bonne 
affaire sur un modèle 90 quand une 
meilleure affaire vous attend avec 
un modèle 91 ? 

FIDELES COMME J'AIME! 
Chevrolet r 

Voyez votre concessionnaire GM pour tous les détails. 
Il peut vous suggérer des forfaits d'équipement avantageux 

• Cette offre ne peut être combinée a aucune autre. Elle s'applique 
uniquement aux pick-up compacts Chevrolet S-10 et GMC Sonoma neufs 
ou de demonstration, modèle 1991 ou des années précédentes, achetés à 
partir du stock d'un concessionnaire Cette offre ne dure qu'un temps limite 
a partir du 19 avril 1990. L'achetour devra payer les taxes applicables, y 
compris la taxe d'accise fédérale, ainsi que les frais d'immatriculation et de 
transport au moment de l'achat 

Cette offre comprend une participation des concessionnaires. L'offre de 
financement à 10,9%, sans limite de montant financé, s adresse seulement aux 
acheteurs au détail qui correspondent aux normes de GMAC et qui financent 
leur véhicule pour une période minimum de 12 mois et pour une période 
maximum de 48 mois avec GMAC. Toute demande de crédit est sujette à 
l'approbation de GMAC. L'acheteur qui ne finance pas son véhicule par 
l'entremise de GMAC peut obtenir la remise de 750$. 

les enfants suivent cotte année un 
régime pédagogique». 

Clé de voûte de revaluation de 
l 'expérience pédagogique de la 
C i te éco log ique , le Pro toco le 
d'entente, intervenu le 25 sep­
tembre 1989 entre cette dernière 
et la commission scolaire de Vic­
toriavi l le, dont Lu Presse a obte­
nu copie, est unique à plusieurs 
égards. 

m 

A la demande du m i n i s t r e 
Ryan, la commission scolaire a 
accepté de superviser l'expérience 
pédagogique menée par la Cite 
écologique de l'Ère du Verseau et 
de «normaliser la situation» des 
élevés de la Cite. 

Les dirigeants de la commune 
ont choisi de se prévaloir de l'ar­
ticle 240 de la Loi 107 de l'Ins­
truct ion publique, qui laisse toute 
latitude à la commission scolaire 
d*« affecter un immeuble aux fins 
d'un projet particulier qu'elle dé­
termine.» Ils acceptent ainsi la 
tutelle de la commission scolaire, 
mais bénéficient également de ses 
ressources. La commission scolai­
re a reconnu c inq professeurs 
qualifiés qu'elle paye à temps par­
tiel selon la convention collecti­
ve, ce qu i représente p lus de 
100 000 S pour l'année scolaire 
en cours. La commission a aussi 
défrayé pour 8000 $ de matériel 
didactique. 

L'entente prend fin le 30 ju in 
prochain, avec la remise d'un rap­
port au ministre Ryan. «A ce mo­
ment, on aura une bonne idée de 
la valeur de l'enseignement de la 
Cité, aff irme M. Richard, qui dit 
traiter toutefois avec sérieux les 
allégations des cx-residents. qu' i l 
a d'ailleurs commencé à rencon­
trer. «Leurs propos seront cons­
ignés dans mon rapport», se bor-
ne-t-il a dire pour l'instant. 

Aucune entente n'est encore 
p révue pou r l 'année sco la i re 
1990-1991. Chose cer ta ine, la 
commission scolaire de Victoria-
vi l le y repensera a deux fois avant 
de reprendre un dossier aussi épi­
neux. 

« 11 ne faut pas se le cacher, tous 
tes aspects en dehors de l'éduca­
t ion ne favorisent pas un proces­
sus d'évaluation serein: la pré­
sence de M. Dut i l à la Cite ne fa­
c i l i t e pas les choses ». laisse 
tomber M. Richard, en reference 
au ministre des Approvisionne­
ments et Survices qui retourne ré­
gulièrement ô la Cité. 

Mal gérées, les 
Serres Bio-
Solaires 
végètent. . . 
M I C H E L L E G A U L T 
colin h o ni r ion spécin le 

• Les Serres de la Cite écologi­
que sont mal gérées et sont dans 
une situation financière précaire. 
C'est la conclusion qui se dégage 
a la suite de la publication d'un 
avis public dans Lu Presse. 

Le mercredi 9 mai dernier, la 
Banque Nationale du Canada fai­
sait paraître un avis annonçant le 
transfert et la cession de toutes 
les créances présentes ou futures 
des Serres Bio-Solaires inc., une 
des principales entreprises de la 
Cité écologique. 

L'histoire des Serres constitue 
une veritable saga. En 1987, les 
dirigeants de la Cité caressent 
l'idée de prendre le leadership de 
la production d'aliments biologi­
ques au Québec. Ils entrepren­
nent la construction d'un com­
plexe d'un hectare de surface cul­
tivable et vont, à la fin de l'année 
1987. procéder a leur mise en 
commandite pour financer Tope-
ration. L'inscription en Bourse 
est toute fo is refusée. L'année 
1988 est jugée «di f f ic i le» par les 
dirigeants des Serres eux-mêmes 
qui, dans leur rapport annuel, en­
trevoient l'année 1989 «comme 
une année de rentabilisation »... 

L'avis public de la Banque Na­
tionale, que ses dirigeants ont re­
fusé de commenter, est clair pour 
les observateurs de la scene finan­
cière: les Serres connaissant des 
difficultés financières, et n'ayant 
pu s'entendre avec la banque prê­
teuse, celle-ci se prévaut de son 
droit et prend en garantie les 
créances des Serres, 

La situation financière précaire 
de cette entreprise n'est pas une 
surprise pour M. Robert Man-
sour. Cet homme d'affaires de la 
Rive-Sud a été approche par les 
dirigeants de la Cité pour investir 
a la commune de I lam-Nord. 

«Je suis allé avec mon compta­
ble en décembre dernier. |'ai bien 
vu que ce n'était pas rentable, et 
que ça ne pourra pas le devenir 
avant longtemps!» 

Selon cet homme d 'a f fa i res 
prospère, propriétaire entre au­
tres choses d'Une i m p r i m e r i e , 
«les gens de la Cité ont de 'nonnes 
idées, mais ce ne sont pas tic hou-
administrateurs. Ils sont pris a la 
gorge et p r e n n e n t tous Us 
moyens pour s'en sortir. 

«Si j'avais été une poire, conti­
nue M. Man sour, je me serais fail 
plumer en 24 heure:», > 
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Germain Tardif 

L a c a m p a ­
gne « Les 

en fan t s cTOx-
f a m » bat pré­
sentement son 

plein et se poursuivra jusqu'à 
vendredi. Sous le thème «Les 
enfants d'abord », elle est sous le 
patronage de l'artiste Marie-Mi­
chèle Desrosiers. Cette campa­
gne sert à f inancer l'aide aux 
m i l l i o n s d ' en fan t s d u T ie rs -
Monde qui vivent dans des con­
d i t ions d i f f i c i les . Elle permet 
aussi â Oxfam d'apporter son 
sou t ien à la C o n v e n t i o n de 
l 'ONU sur les droits de l 'enfant 
qui oeuvre pour une transfor­
mation radicale de la situation 
des enfants dans le monde. On 
peut envoyer ses dons à : Les en­
fants Oxfam-Québec, 169, est. 
rue Saint-Paul, Montréal , H2Y 
1G8. 

O 
L'Ordre des architectes du Qué­
bec, en col laboration avec l'Ins­
t i tut royal d'architecture du Ca­
nada, sera l 'hôte du 17ième con­
grès de l 'Union internationale 
des architectes, le 27 mai. au Pa-

ça s'arrose 
Ils ont tous deux 89 

ans et jouissent toujours 
d'une excellente santé 
aussi bien physique que 
mentale. M. et Mme IV//-
frid G al ip eau (Anaïs), de 
Sherbrooke, fêteront en 
juin, leur 67ième anniver­
saire de mariage. Ils se 
sont épouses a Weedon 
er 1923, a l'âge de 23 
ans. Pendant 25 ans, M. 
Cal i peau a été a l'emploi 
de la Dominion Textile. 
Le couple réside mainte­
nant au Foyer Saint-Jo­
seph de Sherbrooke. 

lais des Congrès. 3000 partici­
pants, venus de divers coins du 
m o n d e , son t a t t e n d u s . Le 
t h è m e : Cul tures et techno lo-
gies. 0 

Pour la premie­
re fois depuis la 
c r e a t i o n de 
l ' A s s o c i a t i o n 
pour l 'avance­
ment des scien­
ces, une j ou r ­
née consacrée 
aux sc iences 
c o m p t a b l e s a 
eu l ieu, la se­
maine de rn iè ­
re, dans le ca­
dre du congrès 

de I'ACFAS. Il s'agissait d'une 
ini t iat ive de la Corporat ion pro­
fessionnelle des comptables gé­
néraux l i cenc iés du Québec 
( C G A ) . Le professeur Réal La-
belle ( pho to ) , de l ' U Q A M , de 
même que les professeurs Aline 
Girard, Michel Magnan et Re­
naud Lachance, tous trois des 
HEC, étaient les conférenciers. 

. L ' A s s o c i a t i o n québéco ise 
pour la fert i l i té organise un sou­

per-danse bénéfice qui aura lieu 
vendredi, â 19h00. au Cita del 
Sol. 9505. rue Maurice-Duples-
sis. à Rivière-des-Prairies. Pour 
réserver les billets ( 25 $ par per-
s o n n e ) , c o m m u n i q u e r avec 
M Mes Linda Gallant ( 955-
0 0 1 4 ) . Hélène Houle ( 6 4 1 -
4207) ou Sylvie Poirier (434-
1180). 

O 

Michel Poi­
lus, peintre de 
grande lenom-
mée, était, ces 
jours-ci. de pas­
sage â M o n t ­
réal où i l a pré­
senté à son pu-
b I i c 
m o n t r é a l a i s . 
« loueuses de 
croquet», l'une 

fi de ses oeuvres. 
Par la vente de 

200 reproductions de l 'or iginal 
de ce tableau, l'auteur contr ibue 
au financement d'activités desti­
nées aux personnes handicapées 

du Québec. On peut en obtenir 
une en c o m m u n i q u a n t avec 

Cala d e s bâtisseurs 
La Ville de Boucherville, en collaboration avec la Corpo­

ration de développement économique, tiendra, le 8 juin, 
son premier Cala des bâtisseurs. Le maire Hugues Auber-
tin, que l'on voit, a gauche, en compagnie du commissaire 
industriel. M. Yves Maurais, invite les citoyens de sa ville à 
participer a ce prestigieux événement qui aura lieu a la 
Place Deka. Les profits de la soiree seront partages entre 
l'élite sportive et culturelle de Boucherville et la 'Maison 
Marie-Quatre-Poches», un centre de répit-dépannage pour 
les familles d'enfants handicapes. Les billets, au coût de 
250 $ par personne, sont disponibles à la Corporation de 
développement économique. Pour réservations, composer 
641-3812 ou 449-8208. 

l 'Association québécoise du loi­
sir pour personnes handicapées 
(252-3144). 

O 
C / a u d c 
Maîlhot, per­
sonnal i té bien 
connue de la té­
lévision, sera le 
maitre de céré­
monie de l 'Om­
n i u m de g o l f 
« Nous a i ­
dons», qui aura 
lieu le 28 mai. 
au club de golf 
de Lachute. Les 
profits de cette 

journée seront versés â la Socié­
té des Timbres de Pâques du 
Québec, qui vient en aide aux 
enfants handicapés. L 'Omnium 
de l'an dernier avait rapporté 
42 000 $. Le tournoi sera suivi 
d'une soirée casino. Pour infor­
m a t i o n s : Claude Hou t hi II ici 
(845-5141 ), Raoul Landry (457-
4080) ou Francine Gagné ( 385-
5312). 

O 

Les lauréats du 9ieme Gala de 
l 'Aff iche d'Or ont récemment 
été proclames, lors d'une grande 
réception qui a eu lieu au Spec­
t rum de Montreal et à laquelle 
participaient plus de 800 cadres 
p u b l i c i t a i r e s du Quebec et 
d'Ottawa. Les grands gagnants 
sont les suivants: Catégorie ho­
rizontale, STCUM — Paix dans 
le métro, réalisée par Communi­
cations bleu blanc rouge: Caté­
gorie verticale, Tokugawa — Le 
lapon des Shogun, par Foug; 
Catégorie spectaculaire, Delisle 

— Mordez, par Cossette Com­
municat ion-Market ing ; Catégo­
rie campagne —- Au Coton, par 
Young et Kubicam ; Catégorie 
Temple de la renommée. Club 
Med — l'adore les embouteilla­
ges, par Cossette Communica­
t ion-Market ing; Catégorie exé­
cut ion, LA PRESSE — Bateau 
— Cerf-volant, Photo Luc Robi-
tail le, i l lustration Suzanne Dan-
sereau, or igami, François lolv. 

O 
Le Comité Ralliement 75 ( f i ­

nissants 1975 de la polyvalente 
Cavelier de LaSalle) organise 
une soirée de danse qui se tien­
dra à la cafétéria de celte insti­
tu t ion, le 2 j u in , a 18h 30. Les 
profits tires de l'événement se­
ront versés à l'Association de la 
fibrose kystique. Un buffet ac­
compagné de vin sera servi. Le 
coût est de 2 0 $ par personne. 
Pour renseignements et réserva­
t ion : lean Sénécal( 866-8146 ou 
367-4077), Monique Ghanimc 
(284-9115 ou 564-3776) ou Mo­
b i l Doss ( 849-9009 ). 

Quinze années tie danse 
L'école secondaire Pierre-Laporte de la CS Sainte-Croix 

a célèbre le 15ieme anniversaire de la creation de sa * con­
centration ballet- lors d'une récente soiree de gala au 
Theatre Denise-Pelletier. Cette fête était sous la prési­
dence d'honneur de M. Serge Turgeon, president de 
l'Union des artistes, et de Mme Ludmilla Chiriaeff, fonda­
trice des Grands Ballets canadiens. Plus d'une centaine 
d'eleves et d'anciennes élevés de l'école devenues profes­
sionnelles ont participe a un spectacle, accompagnées par 
un orchestre de 60 musiciens. 

- t.' . i 

santé au coeur 
MM. Yves Carignan, régisseur du centre de l'activité 

physique au College Montmorency, Robert Lefebvre. presi­
dent du conseil d'administration de 'La marche et course 
au coeur de l'île», et Luc Thomas, gérant du centre, que 
l'on voit ici dans l'ordre habituel, ont récemment lance, 
auprès de 57000 élevés lavallois, la campagne de promo­
tion de la Fete de la santé du coeur prévue pour dimanche 
au Centre de la Nature de Laval. Des affiches et un dépliant 
special pour les jeunes ont ete distribues dans 75 écoles. 

A JLUDI 

< 

ScUMATISEUR 
I GRATUIT 

À vous de choisir : 
le rabais tape-à-l'oeil 

ou la qualité à vue dbeil 

Si v o u s f a i t es l 'essai d 'une Subaru Legacy , la seu le chose qu 'on v o u s d o n n e r a , c o l . : 

un t e e - s h i r t . B r e f , pas de quoi vous conva inc re d ' ache te r une v o i t u r e . E t c 'es t p réc i sémen t 

là o ù nous vou lons en ven i r . La Subaru Legacy possède déjà t o u t ce que les concu r ren t s 

o n t à o f f r i r e t b ien plus e n c o r e , à mei l leur c o û t . Les a u t r e s p e u v e n t couper leurs pr ix : les 

/ n ô t r e s n'ont jamais é t é gon f l és . 

La Subaru Legacy, berline de l'année, édition 1990. 

z m o t e u r 130 c h . 16 soupapes , à in ject ion • f re ins a d isque e t suspens ion indépendante 

aux 4 roues • se rvod i rec t i on a p ignon e t c réma i l l è re • r é t r o v i s e u r s ex t . 

j ume lés à c o m m a n d e é lec t r ique, g laces t e i n t é e s • pneus rad iaux t o u t e s saisons 

• s y s t è m e d e r e t e n u e en pen te Hill Ho lder " su r bo î te manue l l e • s ieges-baquets 

a v a n t e n t i è r e m e n t rég lab les • co lonne de d i r ec t i on incl inable 

• c l ima t i sa t ion • r égu la teu r de v i t e s s e „ lève-g laces e t ve r rou i l l age des p o r t e s 

é lec t r i ques • A M / F M s t é r é o de 80 w a t t s avec l e c t e u r de c a s s e t t e s 

• Le t o u t à s e u l e m e n t 18 849 S* 

S U B A R U (-?• 

P L U S O N Y P E N S E . P L U S O N A L E G O Û T D E L A C O N D U I R E . 

Morquo eopoMo do s . c . Con. 
POSF pour a modoio L. inckMnt l'onscrmt • Trons «•; .*'JtiO""i ut tu»».' on vj ' j L»i c 

SUtAKU MONTKIAl 
4900. rue Pore 
Montréal. Queboc 15 U) 737-4441 

UNOUX 4 SIMARD ENRG. 
450, Jocque»• Cortior Uid 
SomsJcon. Québec (514) 347-6566 

US AinOMOBJUS BOUIEVARD 
SAINT- MARTIN (LAVAI) INC. 
1430. bout Somt-Moftin 
lovoi. Quebec (514) 667-4960 
SUBARU RIPENTIGNY 
761. rue Norrc-Donx; 
Rcpanhgny. OucUx (S I -»l 5 8 5 - ^ 5 0 

AUTOMOBILE ELEGANTE SUBARU 
16. de la Rabcn'all'crc 
Somt-Bruno. Quebec (514) 653-6920 

AUTOMOBILES VALiFYFItLO NITRO INC. 
2715. boo*. Hébert 
VolitryUU. Quwi* * i514) 371-032? 

A UT OM OBJ LES IMPORTEES LONGOEU1L 
465. Cure-Poiner ouekt lonqueuil. 
Quebec (5 M) 522-6045 

RIENDEAU S4»0«TS INC. 
1855. du Souvenir 
Varenne». Quebec «514)652-2521 

LAVtGNt GARAGE INC. 
37. njo Sornio-Anne. So»n»e-Annc- >>-6cW»»ve 
Québec 1514) 457-5327 

SUBARU SAINTE-AGATHl (NRG 
155. boul Monn Sotnto-Agathe-oc-.-Mon»» 
Quebec (619)326-1600 

SUftARU AUTO CENTkt 
••037. ru»j So<nîo-CctfSenno OU0SI 
.Vcirmount. Québec (Si4) 937-4735 

SUBARU JOIIETTE tNRG-
1238. de lonaud*crc 
Jol.uMu. Québec 1514) 755-393S 

SUGARU SAINT-JIROME 
2355. boul. lobede 
lofonto.nc. Quebec (614) 438-7494 

SAINTE-ROSE SUTARU 
171, boul. lobclle 
Sor.to-Roko. lovol. Quebec (514 ) ô28 -35 i i 
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HYDRO 
Vous avez des questions sur votre facture ? 

Vous déménagez ? 

Jusqu'au 23 juin, 
s avons un nouvel horaire 

pour notre service téléphonique : 

en semaine, de 8 h 30 à 19 h 
le samedi, de 9 h à 12 h 

Le numéro de téléphone de votre bureau 
du service à la Clientèle 

figure sur votre facture d'électricité 
et dans l'annuaire téléphonique. 

Au plaisir de recevoir votre appel i 

a 

Controverse autour d'un 
médicament pour combattre 
l'acné et le... cancer 
d'après UPl et PC 
WASHINGTON 

• Tand i s q u ' u n cancéro logue 
avançait que l'accutane, utilisé 
dans le traitement de l'acné, pou-
rait empêcher l 'apparit ion de mé­
tastases chez les personnes soi­
gnées pour un cancer de la bou­
che ou de la gorge relié à l'usage 
du tabac des chercheurs améri­
cains demandaient au gouverne­
ment des États-Unis d ' interdire 
l'usage de ce médicament aux 
femmes en âge d'avoir des en­
fants, en aff i rmant qu' i l occasion­
nait beaucoup plus de malforma­
tions congénitales que le fabri­
cant ne l 'admettait. 

Bien que les femmes aient été 
averties à maintes reprises de ne 
pas uti l iser l'accutane durant leur 
grossesse, précise-t-on, de nom­
breux bébés naissent probable­
ment difformes parce que leurs 
mères ont fait f i de cet avertisse­
ment ou que leurs méthodes de 
contraception ont échoué. 

Pour sa part, le docteur Wong 
Hong a souligné que même si la 
médecine peut faire disparaître 
tout signe de cancer de la bouche 
ou de la gorge par chirurgie et ra­
diat ion, les malades courent tou­
jours le risque d'une dissémina­
t i on de la tumeur cancéreuse, 
particulièrement ailleurs dans la 
gorge et dans les poumons. 

Le spécialiste a fait part de ses 
expériences à ce sujet, commen­
cées en 1983, au congrès annuel 
de l 'American Society of Cl inical 
Oncology, tenu hier dans la capi­
tale américaine. 

I l a précisé que ces expériences 
avaient porté sur 100 personnes à 
qui les médecins avaient préala­
blement enlevé tout signe exté­
rieur de cancer. À 49 d'entre el­
les, i l a administré de l'accutane, 
tandis qu'aux 51 autres, i l ne don­
nait qu'un placebo. 

Au cours des trois années qui 
ont suivi, deux des personnes pre­
nant l'accutane, soit 4 pour cent, 
ont con t rac té des métastases. 
Dans l'autre groupe, 1*2 person­
nes, soit 24 pour cent, ont vu ap­
paraître des métastases. 

Le docteur Hong a conclu que 
l'accutane, qui est une forme art i ­
ficielle de vi tamine A, pouvait 
empêcher le développement de 
foyers secondaires de la maladie. 

Quant aux effets que l'accutane 
pourrait avoir sur le foetus, les 
deux chercheurs, David Graham, 
un épidémiologiste de la Food 
and Drug Adminis t rat ion et le 
docteur Godfrey Oakley, d u Cen­
tre de contrôle des maladies d 'At­
lanta, Géorgie, ont estimé que ce 
mnédicament causait chaque an­
née entre 33 et 227 malforma­
tions congénitales aux États-Unis. 

Il y a un grave problème de la faim 
au pays, croient les Canadiens 
• Un sondage récent de la maison 
Gal lup indique que 66 p. cent des 
Canadiens jugent qu ' i l existe un 
très grave (21 p. cent) ou assez 
grave (21 p. cent) problème de la 
faim dans le pays à l 'heure actuel­
le. Cette proport ion est pratique­
ment inchangée depuis qu 'un 
sondage Gal lup portant sur la 
même question a été effectué i l y 
a un an. 

11 convient de noter que seule­
ment 5 p. cent des Canadiens 
croient que ce problème n'existe 
pas au Canada. 

Une analyse par rég ion des 
données recueillies indique une 
constance remarquable des opini­
ons exprimées dans le pays en ce 
qui concerne cette question. La 
convict ion qu' i l y a un problème 
de la faim très grave ou assez gra­
ve dans le pays varie de 59 p. cent 
en Colombie-Britannique â 68 p. 
cent en Ontar io. 

Ai l leurs, 67 p. cent des rési­

dents des provinces de l 'At lant i ­
que et des Prairies et 63 p. cent 
des Québécois estiment qu ' i l y a 
un problème de la faim très grave 
ou assez grave au Canada à l'heu­
re actuelle. 

Les enquêteurs de Gal lup ont 
également demandé aux Cana­
diens d'évaluer dans quelle mesu­
re la responsabilité de la résolu­
t ion du problème de la fa im re­
vient aux banques d'al iments et 
aux indigents eux-mêmes. Vingt-
qua t re p. cent des personnes 
interrogées considèrent que les 
banques d'aliments ont une gran­
de responsabilité dans la résolu­
t ion de cet angoissant problème 
de la faim. Cette proport ion est 
de 28 p. cent pour les indigents 
eux-mêmes. 

Ces pourcentages sont nette­
ment inférieurs à ceux recueillies 
dans le sondage Gallup i l y a un 
an sur cette question. 

SPRINT ET FIREFLY À PARTIR DE 
8 395 $ * 

UN AN D'ASSURANCE AUTO GRATUITE À L'ACHAT D'UNE SPRINT OU FIREFLY 
•T,!. transport et préparation en sus Un concussionnaire peut vendre .1 prix moindre Cette offre dune durée limitée s'applique uniquement aux Sprint et Firelly vendues à partir du stock d'un concessionnaire pendant cette promotion. Cette offre ne,S'applique pas 
iu < ventes commerciales La police d'assurance couvre votre véhicule pour une période de 12 mois suivant la signature du contrat d'assurance La police d'assurance vous offre une protection complote : • responsabilité civile pour une valeur de 1 000 000b • dommages 
, jvôs par le véhicule assure tous risques, franchise de S00$ • valour û neuf garantie 12 mois. Souls los residents du Quebec sont admissibles â cette promotion. Voyez votro concessionnaire pour tous les details. 

LES CONCESSIONNAIRES GM, ÇA ROULE! 
< 
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Le jury poursuit assidûment ses travaux 
au procès des trois Colombiens 
L I S A B I N S S E 

• Deux mois après le début du 
procès, les 12 membres du jury 
continuent de faire leur travail 
avec sérieux dans l 'af faire des 
trois Colombiens accusés, dans le 
vaste complot du cartel de Medel­
l i n , d'avoir importé au Canada, 
via le Nouveau-Brunswick. 500 
kilos de cocaine pure, d'une va­
leur de 200 mil l ionsS. 

Ils entament ce matin leur cin­
quième journée de délibérations 
au procès de Flor tmi lse Mery-
Correa. 32 ans, de Fernando Wi l ­
l iam Mendoza-Salazar, 27 ans. 
tous deux de Medel l in. en Colom­
bie, et de Richard Delgado-Mar­
quez, 24 ans. natif de Porto-Rico 
qui a vécu plusieurs années en 
Colombie. 

D'ailleurs le juge Jacques'Du-
cros, de la Cour supérieure, les a 
fé l ic i tés d imanche du sérieux 
qu'i ls manifestaient dans l'exécu­
tion de leur tûehc. Celle-ci consis­
te à revo i r minut ieusement la 
preuve déposée au procès et, en 
tenant compte de cette preuve, de 
décider du sort des trois accusés. 

Les trois jeunes Colombiens 
font face à des accusations de 
complot d ' importat ion, d'expor­
tat ion, de trafic ainsi que de pos­
session de cocaïne dans le but 
d'en faire le t ra f i c 

KJLf CEfMAl 
BURINE SfRVICI -

Montréal lavai SainUéoiurt 
937-7423 668-5330 326-0471 
St-Laurent longueuil Mtl-Est 
744-2721 679-2550 254-6038 

PERSONNEL SUPERVISE ET ENTRAINE 

• T R A V A I L G A R A N T I ! • 

NETTOYAGE DE TAPIS 
ET MEUBLES REMBOURRÉS 

menoGe OPf l l 
955-5555 

L A V A L - MONTRÉAL - RIVE-SUD 

I 

C E N T R E - V I L L E 

M O N T R É A L 

Venez voir nos collections 
de vêtements d'été 
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UÀU-r.Vur. 

Hier, le jury a posé deux ques­
tions. 11 a d'abord demandé des 
précisions sur un des chefs d'ac­
cusation, celui de complot pour 
exportation. Par la suite, i l a de­
mandé à réécouter une partie du 
long témoignage du sergent Way­
ne Umansky, de la Gendarmerie 
royale du Canada, notamment en 
ce qui a trait aux vols faits à So-
rel. Ce témoignage sera disponi­
ble ce mat in . 

R a p p e l o n s que le se rgen t 
Umanski, à t i t re d'agent secret, 
avait participé à la rencontre, le 5 
avril 1989. au restaurant Howard 
Johnson, entre Delgado-Marquez 
et Douglas Jaworski. technicien 
du cartel de Medell in devenu in­
formateur de la G R C Selon le 
sergent Umansky. pendant cette 
r e n c o n t r e , D e l g a d o - M a r q u e z 
avait indiqué qu' i l devait recevoir 
une partie des stupéfiants livrés à 

Sorcl, mais la cargaison était allée 
à quelqu'un d'autre. 

Toujours selon le policier, Del­
gado-Marquez a aussi dit qu' i l at­
tendait depuis deux mois les stu­
péf ian ts a r r i vés au Nouveau -
B r u n s w i c k , le 3 a v r i l , et que 
ceux-ci étaient destinés au mar­
ché new-yorkais. 

De lgado-Marquez , dans son 
propre témoignage, a nié avoir 
fait de telles aff irmations au res­
taurant, quelques heures avant 
son arrestation, celle de sa petite 
amie et de Mendoza-Salazar à 
leu r d o m i c i l e , rue D e l i s l e , à 
Montréal. Les policiers de la GRC 
avaient alors retrouvé 450 kilos 
de sucre et environ 2 kilos de co­
caïne. 

Rappelons qu ' i l y a eu, à l ' insu 
des forces policières, trois l ivrai­
sons de plus de 1600 kilos de co­

caïne à Sorel en janvier 1989. Le 
12 mars, un quatrième avion a at­
terri à Sorel avec â son bord une 
quant i té impor tan te de stupé­
fiants (500 kilos selon laworski) 
qu i on t qu i t té les l ieux avant 
1 intervention de la police et l'ar­
restation du pi lote, Diego José 
Ganuza, et du copilote, Chrisos-
tomo Hector Cedeno, 28 ans, du 
Venezuela. 

Tous deux ont été déportés, 
mais le p i lo te cubain Ganuza, 
connu sous le nom de code « Mas­
ters » a été extradé au Québec la 
semaine dernière pour y répon­
dre â une accusation de complot 
pour importat ion de cocaïne au 
Canada. 

Le jury, séquestré depuis mer­
credi soir, délibère de 9 h 30 â 
17h30, tous les jours depuis jeudi 
après-midi. 

Six morts: une Québécoise 
est accusée de 
conduite dangereuse 
Presse Canadienne 

KINGSTON, Ontario 

• Une femme de Lachenaie, au 
Québec, a été accusée de con­
duite dangereuse, hier, à la sui­
te d 'acc ident qu i a fa i t six 
morts sur la route 401, à une 

Suinzaine de k i l omèt res de 
ingston. 
I l s'agit de Marie Berthold-

Celoy, 39 ans, qui a heurté un 
camion à remorque transpor­
tant 35000 kilos d'acier avec 
sa Suzuki. Llle n'a été que légè­
rement blessée. 

Le camion a fait une embar­
dée et tamponné quatre autres 
véhicules, qui venaient en sens 
contraire. 

Q u a t r e membres d ' une 
même famil le, de Toronto, ont 
été tuées. Il y a le père, jaysinh 
Patel, 51 ans, la mère, Shanta, 
47 ans, et deux fils, Ashokku-
mar, 25 ans, et Manhau, 20 
ans. 

Une cinquième vict ime est 
Alexander Wyl ie, 35 ans, de 
Richmond H i l l (Ontar io), et 
une femme non encore identi­
fiée qui se trouvait dans sa ca­
mionnette. 

A Toronto, l ima Patel a dé­
claré qu' i l ne fallait blâmer 
personne pour la mort des qua­
tre membres de sa f a m i l l e . 
«Ces choses arrivent, a-t-elle 
commenté. On ne peut pas fai­
re autrement. Nous (hindous) 
croyons au destin.» 

Avec Signature: le compte qui réunit 
chèques et intérêt quotidien... progressif. 

X 
- » 

F i n i les t ransfer ts pour p ro f i t e r d u mei l l eur des 
d e u x mondes avec le c o m p t e S ignature de la 
Banque Royale. 

Car vous bénéficiez de t o u t e la commodi té 
d'un compte-chèques combinée à u n in té rê t 
q u o t i d i e n p r o g r e s s i f c a l c u l é sur chaque 
dol lar de votre compte: plus votre solde • 
est élevé, plus le taux d ' in térêt augmente ., ,„.._. ^ . , ^ 
el p lus vous en prof i tez . E t avec nos taux ' v f e ^ 
hautement compétit i fs, ca, c'est profitable. J££ 

~ De plus, le compte Signature s impl i f ie 

toutes vos t ransact ions avec ses relevés men­
suels et sa p r o t e c t i o n c o n t r e les découver ts . 

Vous y avez même accès par les guichets auto­
matiques du Libre-service Royal. Voilà qui s'appelle 

ê t re u t i l e ! 
Oui . vous pouvez e n f i n j o i n d r e f u t i l e au 

pro f i tab le . Passez donc vous renseigner 
sans plus tarder sur notre compte Signât ure 
. aune succursale de la Banque Royale ou 

en nous té léphonant . M o n t r é a l : 987-8000 
1 Ex té r ieur (sans f ra is ) : 1-800-363-3967 

BANQUE ROYALE 

M.IT- <!•• I M km-, :•• Rttt i • :. 

Les services- bancaires les mieux pensés au pays. 
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Neuf morts accidentelles 
au Québec, 42 au Canada, 
durant le long congé 
Presse Canadienne 

• Amorcé de triste façon par 
plusieurs tragédies, le long congé 
de la fête de Dollard a connu un 
répit , ne faisant aucune victime 
durant la journée d'hier. La liste 
des personnes ayant perdu la vie 
indique néanmoins neuf morts, 
selon les rapports de police dispo­
nibles en milieu de soirée, hier. 

Le bilan des accidents funestes 
a travers tout le Canada s'élève â 
42 morts. Pour les besoins de la 
statistique, le long congé avait 
commencé à l b h 3 0 , vendredi , 
pour se terminer hier, â I 8h . 

De passage chez ses parents à 
Shawinigan, Sylvain Lafrance, 23 
ans, a connu une f in tragique d i ­
manche, vers I 4 h l 5 ; avec son 
amie et quelques compagnons, le 
jeune homme était sur un pont 
ferroviaire traversant la rivière 
Shawinigan lorsqu'un train s'est 
amené. La victime n'a pu attein­
dre â temps un balcon-refuge 
aménagé au mil ieu du pont et a 
été ent ra înée dans une chute 
mortelle. 25 m plus bas, après 
avoir été heurtée par le train. 

D'autre part, sur la route 296 à 
Biencourt, dimanche, dans le Bas-
Saint-Laurent, un automobiliste 
qui se serait endormi au volant de 
sa voiture a perdu la v ie; le véhi­
cule a quit té la chaussée et heurté 
un poteau. La vict ime est Francis 
Boucher, un homme de 32 ans ré-, 
sidant à Biencourt même. 

Samedi soir, I rma Jacques, âgée 
de 40 ans et demeurant à Charles-
bourg, a perdu la vie dans un ac­
cident sur la route 173, entre 
Vallée-Ionction et Saint-|oseph, 
en Beauce. La camionnette dans 
laquelle prenait place la victime a 
fait plusieurs tonneaux avant de 
s' immobil iser contre un poteau. 

Un Ontarien de 37 ans a péri, 
samedi mat in , lors d'un incendie 
qui a éclaté vers 7 h dans l'appar­
tement q u ' i l occupai t dans le 
Vieux-Québec; la victime a été 
i d e n t i f i é e c o m m e étant Paul 
Greenwood. 

Vers 3 h 20, dans la nuit de ven­
dredi à samedi. Michel Vanier. 
un Longueuil lois de 25 ans. a éga­
l e m e n t t r o u v é la m o r t sur 
l 'autoroute 15, près de Prévost, au 
nord de Saint-Iérôme, dans les 

LA 
MAGNETOTHEQUE 

ï 

M a n o n D u b é 

Bicnwi premiere femme 
aveugle avocate au Canada 

DES LIVRES-CASSETTES POUR LES AVEUGLES 

" C o m m e m o i , d e s m i l l i e r s d e 

p e r s o n n e s a v e u g l e s a u Q u é b e c 

o n t b e s o i n d e ce s e r v i c e a u s s i 

essent ie l que la v u e . 

J ' a i t e r m i n é m o n d r o i t e t 

j ' e n t r e p r e n d r a i m o n B a r r e a u l ' an 

p r o c h a i n . C o m m e n t p o u r r a i s - j e 

r éuss i r sans les l iv res-casset tes? 

P a r t i c i p e z à n o t r e e f f o r t e n 

a i d a n t la M a g n é t o t h è q u e . " 

Tirage-bénéfice 

• U n p r e m i e r p r i x d e 1ÛÛ,Û0ÛS en 

a r g e n t c o m p t a n t . B i l l e t à 1005 , 

a c h a t i n d i v i d u e l o u e n g r o u p e . 

U t i l i s e z v o t r e car te d e c réd i t . P o u r 

i n f o r m a t i o n : 5 2 4 - 6 8 3 1 o u 

s a n s f r a i s h o r s d e M o n t r é a l 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 0 6 3 5 . S o u s l a s u p e r ­
v i s i o n d e P r i c e W a t e r h o u s e . 

La Magnétothèque, des livres-
cassettes pour les aveugles, bien 
entendu! 

«Désolé!» 

« E t moi 
alors. » 

Qui au monde pourrait vous 
aider si un de vos clients 
étrangers n'était pas en 

mesure de payer la 
marchandise déjà expédiée? 

Vous avez travaillé très fort pour faire cette vente. Il y avait 
un certain risque que vousjugiez mineur. Et voici que subitement 
cette simple opération peut vous faire frôler la faill ite. Que 
pouvez-vous faire? \bus faites en sorte que cela ne se reproduise 
jamais plus en faisant appela la Société pour l'expansion des 
exportations (SEE). 

L'an dernier, plus de 1 700 entreprises canadiennes se sont 
prévalues des services de la SEE et ont effectué quelque 6 milliards 
de dollars de ventes dans plus de 128 pays. Et plus de 80 Vô de ce 
si )iu ion est allé à de petites et moyennes entreprises de tous les 
coins du Canada. 

Ne.it ro appui se traduit par une vaste gamme de services de 
financement, d'assurance et de garanties offerte aux exportateurs 
canadiens, ainsi que par des mécanismes de crédit à la disposition 
des acheteurs ét rangers. Et. contr ibut ion précieuse, nous vous 
offrons plus de 45 aimées d'expérience sur les marchés mondiaux. 

Quel que soit le type d'activités industrielles ou 
commerciales qui est le vôt re, la SEE, en tant que membre de 
l'équipe d'exportation du Canada, peut vous aider à vendre à 
l'étranger. Nous vous enverrons une brochure explicative, ou 
arrangerons une entrevue personnelle. Af in d'en savoir plus sur 
la façon dont nous pouvons vous aider, appelez dès aujourd'hui 
le directeur de comptes de la Société pour l'expansion des 
exportations de votre région. 

S o c i é t é p o u r l ' expans ion d e s e x p o r t a t i o n s 

E x p o r t D e v e l o p m e n t C o r p o r a t i o n 
151. rue O'Connor. Ottawa. Canada, KIP 5T9 
Vancouver • Calgary • Winnipeg • Toronto • London • 0it3Aj • Monireal • Halifax 

Laurentides. La voiture de la vic­
time a heurté le garde-fou métal­
lique sur le côté gauche de la rou­
te et a ensuite traversé la chaussée 
pour heur te r le garde- fou de 
l'autre côté de l'autoroute ; ce gar­
de-fou a transpercé le véhicule du 
Longueuillois. 

Également, Rcnc Dionne, âgé 

de 33 ans et habitant Saint-Char-
les,.est décédé vers 1 h 40, samedi, 
dans un accident de la route lors­
qu' i l a perdu le contrôle de sa voi­
ture dans une courbe de la route 
122 à Notre-Dame-du-Bon-Con-
seil, près de Drummondvi l lc , et 
que celle-ci s'est renversée. 

Sur la route 132, sur la rive sud 

d u S a i n t - L a u r e n t , en tace de 
Trois-Rivières, une religieuse de 
Saint -Grégoire, soeur Laurette 
Laroche, âgée de 59 ans, est mor­
te, vendredi, vers 16*h55, quand 
la voiture dans laquelle elle avait 
pris place est entrée en coll ision 
avec un autre véhicule. 

Enf in , deux hommes se sont 

noyés au cours d'une excursion 
de pèche sur le lac Mondonac,*, 
près de Saint-Michel-des-Saints, * 
dans les Laurentides. Les victimes 
ont été identifiées comme étant 
Donald Malarek, de LaSalle, et 
lacques Desmarais, de Montréal ; 
les pécheurs étaient âgés respecti­
vement de 47 et 44 ans. 

LLARP0UR 
NOUS DOUBLONS! 

GAGNEZ JUSQU'À S000 $ 
DURANT NOTRE CONCOURS "DOUBLEZ VOIRE ARGENT!". 

12 Grands Prix décernés dans tout le Canada? 
Ce printemps, vous pourriez bien découvrir que de 

faire affaire avec le Trust Prenor, c'est doublement payant. 
D'abord, vous profitez des avantages du traitement 

préférentiel de Trust Prenor, ce qui signifie des chèques 
sans frais, peu en importe le nombre. Des taux d'emprunt 
raisonnables. Et surtout, les meilleurs taux d'intérêt sur vos 
comptes personnels et vos placements. Par exemple, notre 
compte d'épargne T-Bill offre maintenant 

jusque 13,25% 
De plus, ce printemps, durant notre concours "Doublez 

Votre Argent!", vous avez une autre raison de choisir le 
Trust Prenor. 

Si nous tirons votre nom au sort, nous doublerons, 
jusqu'à concurrence de 5000$. la somme des dépôts effectués 
dans votre compte au Trust Prenor, entre le 7 mai et le 30 
juin 1990. Dollar pour dollar. Et pour chaque tranche de 
100 $ déposée, vous avez droit de compléter un formulaire 
de participation, ce qui augmente vos chances d'autant! 

12 grands p r i x seront décernés dans t ou t le Canada! 
Alors, pour tirer profit de nos meilleurs taux et de notre 

service amical, et pour en connaître d'avantage au sujet de 
notre concours "Doublez Votre Argent!", doublez la cadence 
et venez vite nous rendre visite au Trust Prenor! • 

O Tkusr Prenor 
Membre de la Société d assurance-dépôts du Canada 

Montréal 
1U60. rite University 866-6946 

du 7 mai 1990 au 30 juin 1990. De plu*, amples détails sont disponibles dans toutes les succursales de Trust Prenor participantes. 

UJ40SX1990.Fas(bxk. 

r'*£"Mm Durant une période limitée, les concessionnaires Nissan qui vous donne une stabilité latérale exceptionnelle sur les routes 
^ijSSfcfe vous donnent la possibilité de vous offrir une voiture sport! 1rs plus sinueuses! vSÊ'-- Une vraie! Unt 240 SX absolument sportive! C elleque Unevraie voiture sport... pour moins de 19000 S! Faites vite si 

i , . i V i m o l'Association canadienne des journalistes de l'automobile 
a qualifiée de «meilleur nouveau coupé sport de l'année», en 89. 

Une 210 SX équipée d'un moteur à injection de 2A litres et 
12 soupapes qui développe plus de chevaux que l'Acura Integra LS 
ou la "Toyota Celica ST. 

Une 210 SX à suspension arrière indépendante multi-articulée 

'ous voulez en attraper une. ..s'il en reste encore! 

N I S S A N 

géniaLet humain" 
Dsf pur k-mudrlr Coupe Jpftin t* I'D S F pour le mjdelr taltuck lUuvtir nt 1V390S Le cooieî or.rufc peut vtndir a .m pnx moindre Voyez voutconcĉ ionaiiu ryrticipjntpcur tous les deîja> 

Âssociation des concessionnaires Nissan du Québec. 
v - MM 

http://Ne.it
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Un printemps exceptionnellement froid, pluvieux et venteux 
A G N È S C R U D A 

• «Ce mois de mai est plutôt un 
mois de mars!» 
• « . • . « . 

; M. Mar t in Bartczak, du service-
météo d'Environnement Canada 
à Dorval, conf i rme ce que nous, 
soupçonnions déjà : le printemps 
cuvée 1990 est except ionnel le­
ment f ro id , pluvieux et venteux. 

Bonne nouvelle pour les fabr i ­
cants de parapluies : au 19 mai , le 

Québec avait déjà reçu 67.6 mm 
de précipitations. C'est plus que 
les 65.6 mm qui nous tombent ha­
bituellement dessus pendant tout 
le mois de mai. 

Au cas où le fait vous aurait 
échappé, depuis le début du mois, 
nous n 'avons connu que c i nq 
journées sans pluie. 

Conséquemmcnt, le soleil est 
plutôt absent. Depuis le 1er mai , 
le Québec a eu droi t à 97,4 heures 
d ' e n s o l e i l l e m e n t , c o n t r e une 
moyenne de 241 heures pour tout 

le mois. « Nous ne rattraperons ja­
mais ça», avertit M. Bartczak. 

Ce n'est pas qu'une impression, 
i l fait f ro id : depuis le début du 
mois, la température moyenne 
enregistrée dans la province a été 
de 11,1 degrés Celsius. C'est un 
manque à gagner de 1,4 degré 
comparativement au temps qu' i l 
fait habituellement à la même pé­
riode. 

Et le vent? I l souffle en moyen­
ne â une vitesse de 15,3 k m à 

l'heure. Pendant 12 jours, i l a 
même dépassé les 20 km. «C'est 
très venteux», constate le météo­
rologue. 

La raison de ce printemps tar­
d i f? Les «systèmes» passent plus 
au sud que normalement. A u lieu 
de transiter par l 'Ab i t ib i , i ls lon­
gent le sud de l'État de New 
York. Résultat : nous héritons du 
«versant» nord et f ro id des dé­
pressions, explique M. Bartczak. 
«Un vent du nord-est nous amè-

UNE NOTE 
RAFRAÎCHISSANTE 
Le coton et le lin constituent les meilleure 
éléments qui Soient pour créer des vêtements 
Oïl l'élégance fait concurrence à Ja fraîcheur et 
au confort. Quoi ckr mieux pour la détente et 
h canicule! 

LE VESTON - d'été, léger, en coton et lin, 
naturel ou noir. 30 à tailles moyennes 1-iO S 

(Non illustré) Veston d'été pour tailles tones -.8 
à 56, tailles élancées 40 :i % 135 S 
et plus 

PAMUONS D'ETE - en-coton, milles 30 à m 
60 S et plus. Tai!le> tones Hr>60) et élancées 
(32-46) 65 $ et plus. 

LE CHANDAIL - Une collection DE pulls en 
coton, modèles uni ou jacquard. P à TG. 5̂  S 
et plus 

(Non illustré) LE CARDIGAN en coton et 
acrylique, naturel ou blanc. Tailles fortes 9 3 S 

Les Cours Mont-Royal 
4475, boul. Métropolitain est 
Centre Rockland 
Galeries d'Anjou 
Carrefour Laval 
Promenades St-Bruno 
Fairvitw Pointe-Claire 
Carrefour Angrignon 
Lrt tallies courtes et rooycnm* nuit dbponililo à tous nos 
magasins Les tailks fortes el c b n a c * w i n dl iponiblo 
surtout aux (x»ur> Mont-Royal. nTS boul. Métropolitain 
est « ratiMe* Pointed tain-. 

849-9281 
374-*555 
735-5441 
353-6310 
687-1670 
653-5100 
694-9050 
366-0762 

1 0 0 0 $ 

s u r l a P u l s a r 

» * * 

NISSAN 

JH Durant une période-limitée, Nissan vous 
\ : offre 1000 S de rabais, ou un finance-

iTTrl̂ fTo ment génial, à l'achat de la Pulsar! 

Une Pulsar qui vous est livrée toute équipée, 

avec toit en T stéréo, etc. 
Une voiture sport qui vous fera passer un bel 

i t é . . . sans oublier que la Pulsar est fabriquée pai 

Jusqu'au 31 mai 

ceux-là mêmes qui ont conçu la fameuse 300ZX. 
Passez vite chez votre concessionnaire Nissan 

pour profiter de notre offre estivale et pour rouler 
tout l'été...décapoté! 

N I S S A N 

géiiial...et humain" 

'CnofhciiK FWMTNT t i . t »<VNT\r*r. Vfayrj torn (mr»*tmiUuep4nKipj!apouitousioikuiU 

EAssociation des concessionnaires Nissan du Québec. 

ne de l'air froid de Sept-ilcs et de 
Baie-Comeau.» 

Mais consolons nous : le mois 
de mai peut être pire. La tempera­
ture moyenne la plus basse a ete 
enregistrée en 1967: 9,1 degrés 
Celsius. 

Et si le 3 mai dernier le mercu­
re a chuté à 2.2 degrés Celsius, i l 
avait plongé sous le zéro le 3 mai 
1974, enregistrant la température 
la plus froide pour la saison : -4.4 
degrés Celsius. 

En revanche, les nostalgique! 
se rappeleront qu' i l a fait presque 
34 degrés Celsius le 1 9 mai 1 9 B 2 . . . 

Les météorologues demeurent op­
timistes : selon M. Bartczak, la si­
tuation devrait s'améliorer pro­
gressivement avec la venue d'une 
procha ine dépression, quelque 
part vers mercredi. Cette dépres-

*sion-là est censée passer plus au 
nord et nous laisser des tempéra­
tures tout ce qu' i l y a de plus nor­
mal pour la saison dès le week-
end prochain. 

Bordeaux : des détenus mettent 
le feu à leurs matelas 
• Placés pour la nuit avec une 
quarantaine de leurs compagnons 
dans la petite salle de recréation 
située au sous-sol de l'aile A de la 
prison de Bordeaux, deux ou trois 
détenus on t , semble-t- i l . vou lu 
réagir contre la surpopulation en 
mi l ieu carcéral. Ils ont mis le feu 
à leurs matelas, dimanche soir 
vers 22h20. Les flammes ont ra­
pidement atteint le plafond, et la 
pièce a été remplie d'une épaisse 
fumée. 

Les pompiers de Montréal et la 
Sûreté du Québec sont intervenus 

r ap i demen t et on t procède o 
l 'évacuat ion . L ' incend ie a été 
maitrisé. mais deux detenus ont 
ete transportés dans un hôpital 
de M o n t r é a l s o u f f r a n t d 'as­
phyxie. 

L'enquête sur cet incendie sera 
menée par le détachement de 
Montréal-Métropol i tain de la Sû­
reté du Québec. Dans la nuit de 
dimanche â hier, les autorites car­
cérales ont tenté de reloealiser la 
q u a r a n t a i n e de detenus dans 
d'autres locaux de fortune a l ' in­
térieur de la prison de Bordeaux. 

Saisie de drogue 
• Les policiers de l'escouade ré­
gionale des moeurs de la Sûreté 
du Québec à Saint-Jérôme ont sai­
si hier d'importantes quantités de 
stupéfiants dans une maison à lo­
gements multiples de Terrebon­
ne. La police évalue les drogues 
saisies à plus d'un mi l l ion S sur le 
marché de détail. 

Les drogues saisies sont du has-

chish (51 ki los), de la marijuana 
(40 kilos), 23 kilos d'un produit 
servant â la fabrication du has-
chish et six grammes de cocaïne. 

Une homme de 47 ans a ete ar­
rêté dans le logement du 040. pla­
ce Théberge. Il doit comparaître 
aujourd'hui au Palais de justice 
de Saint-Iérôme. 
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Les ventes d'armes classiques ont baissé de 5% l'an dernier 
Agence Francc-Prcssc 
STOCKHOLM 

M L'URSS et les Etats-Unis sont 
restes en 1989 les plus importants 
exportateurs d'armes convention­

nelles avec respect ivement 37 
pour cent et 34 pour cent du mar­
che international, et ce. malgré 
une relative baisse des ventes, an­
nonce l'édition 1990 du rapport 
annuel du S I P R I (Stockholm In­

ternational Peace Research Insti­
tute) sur l'« Armement et le dé­
sarmement dans le monde». 

Pour Tannée 1989, toutes na­
tions exportatrices confondues, 
les ventes d'armes classiques ont 
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Bell 

atteint près de 32 mil l iards de 
dollars US. Ce qui représente une 
baisse de l 'ordre de 5 pour cent 
par rapport à 1988 et de 18 pour 
cent en comparaison avec 1987, 
année considérée par les experts 
comme un «sommet» pour les 
ventes d'armements. 

Selon les experts, la mévente 
d'armes l'année dernière s'expli­
que par la f in de certaines «guer­
res chaudes» — I ran - I rak ou 
Afr ique du Sud contre forces an-
golo-cubaines en Namibie — et 
malgré d ' importantes comman­
des passées par l 'Afghanistan â 
l'URSS, après le retrait des trou­
pes soviétiques en février 1989. 

Pour la premiere fois depuis 20 
ans, le Moyen-Orient n'a pas été 
la region qui a le plus fait appel 
aux marchands d'armes. En effet, 
l 'Asie, à cause d'importantes l i ­
vraisons effectuées en particulier 
au l apon , second impor ta teu r 
derrière l ' Inde, et â l 'Afghanis­
tan, est devenue la première ré­
gion importatr ice. 

L'URSS ( 11.652 mi l l ia rds de 
dollars US en ventes d'armes en 
1989) a poursuivi ses ventes aux 
pays du tiers monde, notamment 
l 'Afghanistan, l 'Inde et la Corée 
du Nord , qui représentent à eux 
trois, les deux tiers des exporta­
tions soviétiques. 

Les Etats-Unis, pour leur part, 
( 10.755 mi l l iards de dollars US 
en 1989) ont essentiellement ap-

e s t d é j à en c o u r s c h e z l e s c o n c e s s i o n n a i r e s Mercury d e v o t r e région. 
Partez en vacances en Mercury TOPAZ 1990 à partir de seulement. 11295$ climatiseur et 
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même en AEROSTAT à partir de 17150$, climatiseur inclus. 
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provisionné des pays amis: le la­
pon — qui a totalisé 30 pour cent 
du total des ventes américaines 
— l'Australie, la RFA. la Grèce, 
les Pays-Bas, l'Espagne et la Tur­
quie. 

En troisième position des pays 
exportateurs, se trouve la France 
(8.5 pour cent du marché), le 
Royaume-uni (4 pour cent) se 
classe quatrième et la Chine ( près 
de 2,5 pour cent) cinquième de­
vant la RFA. En 1988. la Chine se 
trouvait en 4èmc posit ion, juste 
derrière la France et devançait la 
RFA (5ème) et le Royaume-uni 
(bème). 

Des principales nations expor­
ta t r ices , ce sont la France, le 
Royaume-uni et l'Espagne qui ont 
réalise les meilleures affaires en 
1989, en augmentant respective­
ment de 25 pour cent leur ventes, 
comparé â 1988. pour les deux 
premiers pays fournisseurs et de 
100 pour cent pou r l 'Espagne 
(212 mil l iards de dollars US en 
1988. 404 mil l iards de dollars US 
en 1989). 

La Chine (avec 779 mil l ions de 
dollards US) a retrouve en 1989. 
un rythme d'exportations d'ar­
mes égal à celui de la f in des an­
nées 70 grâce aux achats massifs 
effectués par le Pakistan et la Co­
rée du nord. 

Revendeur d'armes au Pakis­
tan. 

Mystères de l'antisémitisme 
L O U I S B . 
R O B I T A I L L E 

collaboration 
spéciale 

PARIS 

L' W i n d é n i a ­
ble mon­

tée de Le Pen. 
Des p r o f a n a ­
t i ons répétées 
de c i m e t i è r e s 

juifs. La persistance de l'antisé-
nytisme. 

Pris séparément, aucun de 
ces trois éléments ne constitue 
pour la France une nouveauté 
radicale ou une révélation. Mis 
ensemble, ils sont vécus com­
me une rupture catastrophique 
avec des valeurs collectives jus­
que- là i n t a n g i b l e s . Et une 
plongée inquiétante dans l'ir­
rat ionnel. Comme si une bar­
rière venait de sauter: une si­
tuation nouvelle est créée par 
l 'énorme profanation de Car-
pent ras, il y a d ix jours, dans le 
Mid i de la France. 

En soi , la p ro fana t i on de 
Carpentras, malgré ses aspects 
particulièrement morbides, ne 
constitue pas un tournant. 11 y 
a toujours eu, ici et là. en petits 
nombres, des inscriptions néo­
nazies peintes à la sauvette sur 
les murs ou dans le métro. Et 
déjà, bien que rarement, des 
profanations. Mais, après tout, 
il suffisait de trois ou quatre 
individus détraqués pour faire 
le t ravai l : rien de significatif. 

On retrouve d'ailleurs, dans 
les dix dernières années, de 
petits groupes persévérants de 
nasillons ( uni forme, croix cel­
le, etc.), notamment quelques 
centaines d'adhérents du Parti 
nationaliste français et euro­
péen. Des hurluberlus proches 
de la démence et ou du gang­
stérisme. Bien assez nombreux 
pour, le cas échéant, mult ip l ier 
les incidents antisémites à ré­
pét i t ion, comme ce fut le cas 
dans les jours suivant Carpen­
tras. Mais cela ne faisait pas un 
courant d 'op in ion. 

Par ailleurs, Paris avait con-
nu des c r i m e s a n t i s é m i t e s 
beaucoup plus horribles. Des 
attentats dont on avait décou­
vert par la suite qu'i ls étaient 
directement liés au terrorisme 
proche-oriental. Et non pas à 
un état de l 'opinion française, 
même minor i ta i re. 

L'antisémitisme ne semblait 
en aucune manière dépasser le 
stade des réflexions idiotes de 
b i s t r o t ou de f i n de soirée 
(genre: «|c n'ai rien contre les 
juifs, mais. . . ) Peut-être jouait-
elle le rôle d'al ibi commode, 
mais enfin Simone Veil fut et 
reste l'une des personnalités 
politiques les plus populaires 
du pays. Et j a m a i s on n'a 
entendu chez les catholiques 
pratiquants ( mi l ieux tradi t ion­
nellement ouverts à l'antisémi­
t isme) le début d'une réflexion 
sur les origines juives de Mgr 
Lustiger, archevêque de Paris. 

Cela paraissait naturel et ir­
ré fu tab le . La France est un 
pays de mélange considérable 
où les Poniatowski côtoient 
d e p u i s f o r t l o n g t e m p s les 
Meyer, les Gonzalez et les Pla-
t i n i , sans que personne ne 
s'obstine à démêler les origines 
des uns et des autres. Si les 
quelque 700 000 juifs (d 'or ig i ­
ne e u r o p é e n n e ou « p i e d -
no i r» , pratiquants ou non, mé­
langés ou pas) constituent une 
minor i té urbaine et prospère, 
cela veut dire qu'i ls sont pour 
la plupart artisans ou petits 
commerçants (p lu tô t qu 'ou­
vriers ou paysans), dentistes 
de quartier, profs de l'Éduca­
tion nationale ou fonctionnai­
res par mil l iers, journalistes et 
gens du spectacle. Si l'on avait 
la fantaisie de comparer leur 
situation â celle des 900 000 
protestants français — ou aux 
Arméniens —. on arriverait 
sans doute à des résultats inté­
ressants. Mais personne ne 
s'amuse à ce genre d'exercice. 
Tout au plus entend-on parler 
— toujours dans les bistrots — 
du «pouvoir de la banque pro­
testante». Comme on entend 
des phrases sur les francs-ma­
çons. Mais, jusqu'à preuve du 
contraire, il ne se trouve per­
sonne pour proposer l'ouvert li­
re de la chasse aux prolestants 
—- comme dans le bon vieux 
temps de la Saint-Barthélémy. 

P A R I S BBBI 

L'antisémitisme semblait telle­
ment inconcevable que l'en­
semble du monde po l i t i que 
avait cru un moment que Le 
Pen venait de signer son arrêt 
de mort, en 1988, en lâchant 
dans une i m p o r t a n t e émis­
sion : « Les chambres à gaz sont 
un point de détail de la deuxiè­
me Guerre mondiale.» 

L ' i r r u p t i o n de l 'ex t rême-
droite de Le Pen, justement, à 
partir de 1983, et sa persistan­
ce, sept ans plus tard, n'avaient 
rien de réjouissant. Et Le Pen 
jouait en sourdine sur le regis­
tre antisémite, pendant que ses 
publications s'y adonnaient à 
fond. 

Mais le racisme indéniable 
du Front na t iona l semblai t 
presque entièrement fondé sur 
un problème à la fois objectif, 
récent, et provisoire: l ' immi­
gration massive et soudaine de 
travailleurs (maghrébins sur­
t o u t ) , concent rés dans des 
banlieues populaires et où la 
concurrence pour les H L M , le 
travail, les allocations provo­
quaient des tensions «racia­
les». 

En s 'at taquant aux causes 
( réelles) de ces tensions, en fa­
vorisant l ' intégration, en m i ­
sant (avec raison) sur l'assimi­
lation de la deuxième généra­
t ion, on allait retirer à Le Pen 
son fonds de commerce électo­
ral. De fait, les cinq mi l l ions 
d'électeurs lepenistes n'étaient 
plus des «racistes» i r ra t ion­
nels, mais en majorité des gens 
exaspères par le véritable pro­
blème de l ' immigart ion. Il n'y 
avait pas de relation directe 
entre les deux phénomènes. 

Face a ces rassurantes évi­
dences, i l y avait eu quelques 
signes d ' a l a rme successifs. 
Après le « p o i n t de dé ta i l » , 
beaucoup de personnalités res­
pectables avaient quitté le FN. 
Mais, f inalement, il n'y avait 
eu aucun reflux sensible de 
l'électorat. Le Pen avait repris 
et mult ip l ié les petites phrases 
et les déclarations sur le sujet, 
en haussant le t on : cela ne lui 
por ta i t aucun to r t , b ien au 
contraire. 

À la prinipale émission poli­
tique de la télé, trois jours 
avant Carpentras, Le Pen re­
prenait avec plus d'assurance 
que jamais un discours désor­
mais élabore sur le «pouvoir 
des juifs». 

Cette banalisation d'un cer­
tain discours aurait-elle prépa­
ré mentalement le terrain pour 
Carpentras? Vu la violence ex­
trême de l'affaire, beaucoup le 
pensent. 

Plus grave. L'horreur de Car­
pentras. qui renvoie aux cr i ­
mes anti-juifs commis en Fran­
ce pendant la deuxième Guer­
re, aurait dû forcer Le Pen à 
faire machine arrière. Bien au 
contraire. Dénonciation désin­
volte du geste, mais aussitôt ac­
cusations délirantes contre les 
«communistes» ou «extrémis­
tes musulmans», qui auraient 
mon té une « p r o v o c a t i o n » 
contre le Front. 

Lundi dernier, alors même 
que commençait la gigantes­
que manifestaion uni ta i re à 
Paris. Le Pen poussait l'audace 
jusqu'à convoquer une confe­
rence de presse (boycottée par 
plusieurs). À l'heure actuelle, 
aucune mise au point, aucune 
autocrit ique, aucune rétracta­
tion du FN. 

Entre-temps, un sondage pu­
blié vendredi bouclait la bou­
cle: non seulement 5b p. cent 
des sondés estimaient que les 
propos pub l i cs an t i sémi tes 
constituaient une «op in ion» 
que l'on devait autoriser au 
nom de la liberté d'expression. 
57 p. cent des sondés pensaient 
que Le Pen a le droit de s'ex­
primer. Mieux encore: 17 p. 
cent pensaient que, effective­
ment, «les juifs ont trop de 
pouvoir en France». Dans ce 
pays où la police de Vichy col­
lait l 'é to i le jaune aux j u i f s 
avant que les Allemands ne le 
leur demandent, cette phrase 
anodine a une resonnance his­
torique desagréable. Et le chif­
fre de 17 p. cent une fâcheuse 
correspondance avec les résul­
tats de Le Pen. 
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Hubble transmet enfin des photos 
très nettes d'un champ d'étoiles 

Agence France-Presse 
WASHINGTON 

• Après avoir donné bien des 
tourments aux ingénieurs de la 
NASA, le télescope spatial Hub­
ble a fait des débuts prometteurs, 
dimanche, en transmettant des 
photos d'une netteté qui a réjoui 
les astronomes. 

Mis en orbite le 25 avri l par la 
navette Discovery, Hubble, pre­
mier observatoire astronomique 
spatial de l 'Histoire, se sera fait 
a t tendre jusqu'au bout . Le 10 
avr i l , une panne d'un générateur 
aux i l i a i re sur Discovery — u n 
équipement d 'une technolog ie 
éprouvée— avait provoqué le re­
port jusqu'au 25 avr i l . 

Après le lancement, les astro­
nautes avaient rencontré de nou­
veaux problèmes: panneau solai­
re, trappe de protection du téles­
cope et antenne d ' o r i e n t a t i o n 
bloqués. À peine résolues ces cau­
ses de migraine, la NASA avait 
indiqué que la prise de la premiè­
re photo était à nouveau retardée 
à la suite d'une erreur de poin­
tage de l'appareil. Fort embarras­
sée l'agence spatiale américaine 
avait précisé que cette erreur était 
due a une faute arithmétique di ­
gne d'un écolier: une addi t ion 
avai t été effectuée à la place 

d'une soustraction par les scienti­
fiques chargés de corriger la posi­
t ion des étoiles par rapport à 
leurs cartes datant de 1950. 

Mais, dimanche, la NASA et 
l 'Agence Spatiale Européenne, 
partenaire majeur du projet, ont 
été payées de leurs peines. Hub­
ble a t ransrais des pho tos du 
champ d'étoiles Thêta Carina, si­
tué à 1.260 années-lumière de la 
Terre. Et bien qu' i l ne s'agisse 
que d'un essai, la performance de 
1 appareil a été supérieure à l'at­
t e n t e des a s t r o n o m e s : deux 
étoiles ont été découvertes sur les 
images transmises par Hubble, au 
lieu de la tâche lumineuse indis­
tincte que révélaient les télesco­
pes terrestres. 

Et ce n'est pas f i n i . La NASA a 
indiqué que les prochaines pho­
tos seraient sept fois plus précises. 
Hubble doit en fait permettre à 
l 'Homme de remonter jusqu'aux 
origines de l 'Univers, en photo­
graphiant des galaxies naissantes 
et en fournissant — peut-être — 
une explication du mystère de la 
création. 

Hubble sera aidé en cela par 
toute une série d'autres instru­
ments: f in mai ou début ju in doi t 
être lancé Astro, à bord de Co­
lumbia. Cet observatoire rempl i­
ra les «vides» laissés par Hubble 
en étudiant des rayons X et sur­
tout le rayonnement ultra-violet, 
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Cours de français et d'anglais 

MONTRÉAL 

• G r o u p e d e 8 à 16 
é tud ian ts 

• M a t i n , a p r è s - m i d i , so i r 
o u le s a m e d i . 

Les cours de 3 semaines 
débutent 

le 4 juin et le 9 juillet 

Les cours de 7 semaines 
débutent 
le 9 juillet 

I n s c r i p t i o n s 2 9 e t 3 0 m a i 
2 6 , 2 7 e t 2 8 j u i n 

Succursale: C e n t r e - v i l l e 
1450, rue Stanley (métro Peel) 
849-8393, p o s t e 712 o u 7 3 2 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
GALERIE DES BOUTIQUES 
Découvrez L 'Ext rême Orient à la Galerie dos boutiques, les 22. 23 et 24 mai de 
cette semaimo. Cette exposition est un prélude du Salon cL'Extréme Orient à 
Montréalx qui aura lieu du 24 au 27 mai au Hall d'Exposition et présente une variété 
de kiosques sur l'Orient antique: l'art du Bonsaï, les arts martiaux, la peinture 
orientale, les costumes et plusieurs autres. Vous y retrouverez aussi deux GÉANTS 
japonais. so;t les voitures 300 ZX do Nissan et l'Acura Integra GSI 

fit bientôt a la Place Bonaventure ... le « M u t é e Faun ique» . une exposrtkxi de 
renommée internationale, mettant en vedette plus de 90 espèces d'animaux et 
d'oiseaux naturalises recueillis par M. Jean-Louis L'Écuyer lors de ses expéditions 
de chasse a travors lo monde. Vous y verrez ... l'orignal d'Alaska, l'ours Grizzly, 
lantiiooo. le boeuf muské. une multitude de rapaces et plusieurs autres! Une 
exposition a ne pas manquer, du 28 mai au 2 juin, durant les heures d'ouverture. 

HALLS D'EXPOSITION 
C'est le jeudi 24 mai qu aura lieu L ' E x p o s i t i o n a n n u e l l e e t Bazar Hadaaaah* 
Wizo d u Mont réa l . Profitez de l'occasion pour réaliser des aubaines a l'achat de 
marchandises do toutes sortes. 
L 'Ext rômo Orient à M o n t r é a l 
Du 24 au 27 mai. une invitation â venir découvrir l'Orient antique; sa culture, sa 
cuisine, sa technology et son art. Une exposition qui saura vous enchanter! 
P lnco Bonaventure . ol p r a t i q u e et ai fac i le d ' a c c é a l 

venez vivre vos horizons! 

N M I N I U M 

3160 boul. Lévesque ouest, Chomedey, Laval 
SUR LE BORD DE LA RIVIÈRE-DES-PRAIRIES 

RENSEIGNEMENTS: (514) 686-0505 

impossible à étudier de la Terre 
en raison de la protection fournie 
par l'atmosphère. 

Astro sera suivi, en octobre, par 
la sonde eu ropéenne Ulysse, 
chargée de l 'exploration du So­
lei l , puis en novembre, si tout se 
passe bien, par l'observatoire des 
rayons Gamma destiné à l'étude 
de l'espace interstellaire. M. Ro­
bert Parker, l 'un des astronomes 
travail lant sur le projet Astro, ré­
sumait ainsi récemment cette sé­
rie de lancements: «les astrono­
mes ne pourraient pas vivre avec 
une seule sorte de télescope. De 
nouvelle idées ne cessent d'appa­
raître». 

U ne s'agit là que des gros appa­
reils nécessitant l 'emploi d une 
navette. Pour les ins t ruments 
plus petits, des lanceurs classi­
ques seront utilisées. En ju in , une 
fusée Delta-2 doit ainsi mettre en 
orbite Rosat, un observatoire alle­
mand des rayons X, et en août 
1991 une autre Delta devrait lan­
cer un petit instrument d'étude 
du rayonnement ultraviolet ex­
trême (Extreme Ultraviolet Ex­
plorer) . Tous ces appareils, a pré­
cisé la NASA, seront complémen­
ta i res , A s t r o p e r m e t t a n t par 
exemple de fourni r des cibles à 
Hubble. 

€€ Mon cher 
Doliarti, c'est 
a ton tour... » 

'Mon cher Dollar d, c'est a 
ton tour... » Entonnant ce re­
frain connu, une trentaine de 
militants de la Société Saint-
Jean- Baptiste, section Saint-
Jacques, ont voulu rappeler 
hier que la fête de Dollard 
n'est pas qu'un vulgaire congé 
férié. Rassemblés autour de la 
statue de Dollard-des-Or-
m eaux, à l'entrée du parc La-
fontaine, ils ont crie en 
choeur < Vive le Quebec libre », 
et déposé des couronnes de 
fleurs au pied du monument 
Le président de la section lo­
cale de la SSJB, M. Henri La-
flamme, a dit regretter que 
l'événement n'ait pas attiré 
plus de monde, et a excuse 
l'absence du président Jean 
Dorion, qui avait fort à faire 
avec l'incendie allume dans les 
locaux de l'organisme. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. U Prnu 

de taux de 
c r é d i t p o u r 24 MOIS 

de t a u x de 
c r é d i t p o u r 36 MOIS 

de t a u x de 
c r é d i t p o u r 4 8 MOIS 

GARANTI 
I m p o r t é e s 

C o l t 100 : 
• 9.9 % de taux de crédit t 500 $ de remise en argent 

sur les modèles 1980* 
• 9.9 % de taux de crédit ou 500 S de remise en argent 

sur les modèles 1990* 

C o l t 2 0 0 : 
• 9.9 % de taux de crédit + 500 S de remise en arçjeni 

sur les modèles 1989* 
• 9.9 % de taux de credit ou 500 S de remise en argent 

sur les modèles 1990* 

D o d g e 
• Shadow : 8,9 % de taux de crédit ou 750 5 de rabais garanti4 

• Spirit : 8,9 % de taux de crédit ou 1 000 S de rabais garanti4 

P l y m o u t h 
• Sundance : 8,9 % de taux de crédit ou "50 5 de rabais garanti* 
• Acclaim : 8.9 % de taux de credit ou 1 000 $ de rabais garanti* 

C h r y s l e r 
• Daytona : 8.0 % de mux de credit ou 1 000 S de rabais garanti* 
• Le Baron coupé : 8,9 % de taux de credit ou 

1 500 S de remise en argent" 
• Le Baron berline : 500 $ de remise en argent* 
• Dynasty : 8.9 % de taux de crédit ou 1 000 s de rabais garanti* 

C a m i o n s D o d g e 
• Ram 50 (4 x 2) : 8.0 % de taux de credit ou 

1 000 S de remise en argent4 

• Dakota : 8,9 % de taux de crédit ou l 000 S de remise en argent* 
• Pick-up Dodge Ram : 8,9 de taux de crédit ou 

1 000 S de remise en aigent* 

V e n e z f a i r e l ' e s s a i d e s v o i t u r e s e t 

d e s c a m i o n s q u i v o u s e n d o n n e n t 

p l u s p o u r v o t r e a r g e n t . 

'Cos offres sont mutuellement exclusives et annulent toutes les offres précédentes Elles ne s adressent qu'aux particulars achetant pour lour usage person­
nel. Conditionnelles à une approbation de credit oe Chrysler Credit Canada Ltee. elles ne s appliquent qu aux véhicules achetos Chez le& concossionnairos 
Chrysler participants et Irvres par ces mêmes concessionnaires, du 20 avril 1990 jusqu a la lin de ce programme, teiio qu'elle sera déterminée par Chrysler 
Canada, l a livraison dort se fairo â partir du stock des concessionnaires. Les offres de credit ne s appliquent ni aux véhicules loués, ni à ceux devant faire 
part>e d'un parc automobile. Les acheteurs admissibles choisissant le taux do credit bénéficient d'un taux de 8.9 % pour un terme maximal de 24 mois, 
de 9.9 % pour 36 mois et de 10^ % pour 48 mois. (Dans le cas des importées, le taux do credit ost de 9.9 % pour un terme de 24 mois, de 10.9 % pour 
36 mois et oe 11.9 % pour 48 mois.) Los acheteurs sont rosponsablos dos taxes, de l'immatriculation, du transport, des assurances et autres frais pouvant 
s'appliquer. Lorsque roffro do crédit et la remise sont olfortos. los mémos conditions que celles ci-haut mentionnoos s appliquent Lo rabais garanti ost 
offert seulement sur les vehicu «s suivants: Dodge Shadow. Plymouth Sundance. Dodgo Spirit. Plymouth Acclaim. Chrysler Daytona ot Chrysler Dynasty. 
La penode do garantie couverto en vertu do I offre de rabais garanti prend fin le 30 septembro 199Ô L offre de rabais garanti s applique uniquement aux 
modèles 1990 ot ne couvre que k s remises en argent (non les taux de crodit). 

Dodge \ | Vlymoutfi 

Camions Hodge I Camions Oodge 

CHRYSLER CHRYSLER 

i 

i ï 
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«Jour après jour, cette 
grande ville, ce trésor 
de talent et d'art, de 
commerce et de 
créativité, cette 
civilisation particulière 
bâtie par toutes les races 
et toutes les religions 
sur la terre de Dieu, ce 
triomphe de la liberté et 
du possible, ce New 
York, est avili, crucifié 
et humilié devant le 
monde entier, par ses 
propres citoyens. » 

—A.M. Rosenthal 
chroniqueur 

au New York Times 

NEW YORK 

Deux semaines dans la fournaise raciale 
Noirs contre Coréens contre Noirs contre Blancs contre Noirs, avec des quiproquo en prime 
R I C H A R D H É T U 
collaboration spéciale 

NEW YORK 

• Depuis le début du mois, New 
York est la proie de tensions ra­
ciales d'une complexité et d'une 
àpreté qui laissent pantois et ré­
voltés les plus aguerris des obser­
vateurs, comme en fait fo i la cita­
tion ci-contre. 

Dans une série d'événements 
qui auraient paru exagérés dans 
un f i lm ou un roman, la métropo­
le américaine a vu : des Noirs boy­
cotter les épiceries de deux Co­
réens; un professeur d'université 
parler de supériorité raciale; un 
célèbre journaliste blanc in jur ier 
une jeune collègue coréenne; un 
Noir assommer un Vietnamien à 
coups de marteau; des Noirs s'en 
prendre à d'autres No i rs ; et deux 
jurys prendre en dél ibération le 
sort de deux Blancs accusés du 
meurtre d'un Noi r . 

Déjà troublants lorsqu'i ls sont ' 
considérés isolément, ces événe­
ments et leurs protagonistes ont 
acquis des dimensions quasiment 
apocalypt iques après avo i r été 
traités par la télévision et les trois 
tabloïds de la v i l le, qui se l ivrent 
une compéti t ion féroce à coups 
d'images et de manchettes incan­
descentes. 

Amère i ronie, les confl i ts ra­
ciaux qui embrasent New Yo rk 
surviennent quelques mois seule­
ment après l 'élection du premier 
maire noi r de la v i l le , David D i n -
kins, dont la mission était de ra­
mener un peu d 'harmonie au sein 
de la plus grosse v i l le des États-
Unis. 

Les lignes qui suivent prouvent 
qu' i l a encore du travai l à faire. 

Une question explosive 
Le boycott par des Noirs de 

deux épiceries appartenant à des 
Coréens est une histoire vieil le de 
quatre mois qui n'a commencé à 
vraiment diviser New York qu'au 

début de mai. I l soulève la ques­
t ion explosive du racisme chez les 
Noirs. 

L ' h i s t o i r e a l i e u d a n s le 
quartier Flatbush de Brook lyn, 
où de plus en plus de Haïtiens, de 
jamaïcains et de Guyanais vivent 
aux côtés de Noirs américains, de 
jui fs et d'Hispaniques. Le 18 jan­
vier, une Haïtienne et quelques 
employés d'une des nombreuses 
épiceries coréennes du quart ier se 
bousculent au sujet de piments 
que la femme n'aurait pas voulu 
paye r . Dans la c o m m u n a u t é 
noire, la rumeur se répand rapi­
dement qu'elle a été «sauvage­
ment battue ». À l 'hôpi ta l , des do­
cuments attestent qu'elle a été 
soignée pour une «une égratignu-
re au visage». 

Néanmoins, dès le lendemain, 
un boycott de l'épicerie coréenne 
(et aussi de celle d'en face) est or­
ganisé par Sonny Carson, un per­
sonnage controversé, qui a déjà 
participé à pareilles manifesta­
t i ons dans d 'au t res q u a r t i e r s 

UN MESSAGE AUX DÉTENTEURS D'OBLIGATIONS D'EPARGNE 
DU CANADA 

Le taux d'intérêt est majoré! 

i r / r % 2 PAR ANNEE 

À compter du 1 e r ju in 1990, le taux de rendement 
des Obligations d'épargne du Canada a été porté 

à 11 V2% par année pour la période de 
cinq mois se terminant le 31 octobre 1990. 

Cette majoration s'applique à toutes les émissions en cours non échues. 
Quant aux autres modalités de ces émissions, elles demeurent inchangées. 

Année après année, les Obligations d'épargne du Canada constituent 
un placement bien équilibré. Et maintenant, elles offrent 

un taux d'intérêt plus élevé. 

Les Obligations d'épargne du Canada : 
doublement intéressantes 

Les détenteurs connaissent et apprécient les qualités des Obligations d'épargne 
du Canada : elles procurent une grande tranquillité d'esprit, 

car elles sont sûres puisqu'elles sont garanties par le gouvernement du Canada. 
Elles offrent aussi une grande souplesse, car on peut les encaisser en tout 
temps. C'est bon de savoir qu'on peut toujours compter, en cas de besoin, 

sur les Obligations d'épargne du Canada. 

Sûres et encaissables en tout temps, 
voilà de bonnes raisons de détenir des Obligations d'épargne 

du Canada! 

Pour de plus amples renseignements, consultez toute institution financière autorisée. 

Le juste équilibre 

Les Obligations d'épargne du Canada 
CaiiadS 

noirs de New York. Aujourd 'hu i 
comme hier, i l reproche aux Co­
réens d 'ê t re rudes avec leurs 
clients noirs, de ne pas vivre dans 
les quartiers où ils opèrent leurs 
commerces, de ne pas employer 
de Noirs, de profi ter de prêts qui 
sont refusés aux Noirs, etc. 

Certaines plaintes des boycot-
teurs semblent légitimes. Mais i l 
y a la manière. 

Massés devant les deux épice­
ries, Carson et ses disciples sont 
int imidants. Ils menacent et cra­
chent sur ceux qui veulent encou­
rager les Coréens. Et ils d istr i ­
buent de la l i t térature exhortant 
les gens «à boycotter tous les ma­
gasins coréens» et à ne pas faire 
des affaires «avec des gens qui ne 
nous ressemblent pas». 

«À l 'avenir», déclare Carson 
au New York Times, « i l y aura 
des funérailles, pas des boycotts.» 

Newsday suspend Breslin 
Ébranlés par cette menace, qui 

a été rendue publique le 7 mai , les 
New-Yorkais ne peuvent même 
pas se tourner vers leur journal is­
te préféré, l immy Breslin, pour 
trouver un peu de réconfort. Le 
jour même, le légendaire chron i ­
queur de 61 ans, le défenseur 
bourru de la veuve et de l 'orphe­
l i n , des Noirs et des sidéens, le 
New-Yorkais ul t ime, est suspen­
du pour deux semaines par son 
employeur, le quotidien News­
day. Sa faute? Dans la salle de ré­
action de son journal d 'abord, i l a 
t ra i té de «ch ienne j aune» , de 
«yeux bridés» et de bien d'autres 
choses encore une j ou rna l i s t e 
d'origine coréenne de 25 ans qui 
l'avait accusé d'avoir tenu des 
propos sexistes dans une de ses 
chroniques. Puis, après avoir of­
fert ses excuses, i l s'est moqué de 
tout l'épisode à la radio. C'est la 
goutte qui a fait déborder le vase. 

Au lendemain de la suspension 
de Breslin. les New-Yorkais font 
face â une autre situation tendue. 
Deux jurys commencent en effet 
à délibérer du sort de deux Blancs 
accusés d'avoir tué, en août 1989, 
Yusuf Hawkins, un jeune Noir . 
Celui-c i avait été abat tu après 
avoir osé s'aventurer dans Ben-
sonhurst, un quartier blanc, pour 
voir une auto à vendre. L' inci­
dent avait enflammé la vi l le et 
contribué à l'élection de Dink ins . 
New York attend avec appréhen­
sion le verdict des jurés. Et pour 
cause. «S'ils (les jurés) revien­
nent avec un verdict de non-cul­
pabilité... vous allumez une al lu­
mette au bout d'un bari l de pou­
dre et vous nous dites de brûler la 
v i l le», menace le Révérend Al 
Sharpton. un autre leader no i r 
controverse, à la une du New 
York Post. 

• 

Le maire in te rv ien t 
Pour éviter qu'une telle chose 

se produise, le maire D ink ins dé­
cide d' intervenir. Il n'a d'ail leurs 
plus le choix. New York est déjà 
écartclée par le boycott des épice­
ries coréennes, par les propos de 
Carson, de Breslin et également 
ceux de Michael Levin, un profes­
seur de philosophie au City Un i ­
versity qui estime que «de façon 
significative, les Noirs sont en 
moyenne moins intell igents que 
les Blancs». La vi l le n'a pas be­
soin en plus d'une émeute raciale. 
Ainsi , devant les caméras de télé­
vision de New York, le vendredi 
11 mai. Dink ins lance un appel à 
l 'unité raciale, offre d'agir en mé­
diateur dans l'affaire du boycott, 
invite les médias à plus de sobrié-

PHOTO REUTER 

Dans Brooklyn, un jeune hom­
me hurle des injures — r e p r o ­
duites d'ailleurs sur une pasthè-
q u e — à des manifestants qui, 
eux, protestent contre la mise 
en l iberté d'un Blanc accusé 
d'avoir assassiné un Noir. 

té et condamne à l'avance tout 
acte de v io lence . «Chacun de 
vous doi t regarder dans son pro­
pre coeur, dans sa propre fami l ­
le... et se demander s'il peut être 
influencé par des préjugés... Car 
peu importe ce que le gouverne­
ment peut faire, le gouvernement 
ne peut changer le contenu de vo­
tre caractère», déclare-t-il. 

Même s'il arr ive avec plusieurs 
jours de retard, le discours de 
Dink ins. de même que les mesu­
res qui l'accompagnent, sont bien 
accueillis par le public en géné­
ral , à l'exception de certains m i l i ­
tants noirs. C. Vernon Mason, un 
avocat, t ient le discours le plus 
cr i t ique et le plus v io lent: «Je ne 
peux pas croire ce que ce Nègre a 
di t hier soir... I l est en amour 
avec les Blancs et leur système. I l 
a cr i t iqué des Noirs (Carson et 
Sharpton). Il n'y a plus rien d'a­
fr icain en lu i . Il porte trop de ca­
lottes juives sur la tête. » 

Le vent tourne 
Deux jours après son discours. 

Dink ins reçoit une autre tui le sur 
la tète. Dans des circonstances 
qui ne sont pas encore claires, un 
groupe de jeunes Noirs et trois 
V ie tnam iens en v iennen t aux 
coups. Un des Noirs est arrêté 
après avo i r assommé avec un 
marteau un des Vietnamiens. Il 
l'avait pris pour un Coréen. 

Le lundi 14 mai , le moral des 
New-Yorkais est au plus bas. Y 
aura-t-il escalade de la violence? 
Sur l'heure du mid i , un profes­
seur noir de Brooklyn et ses élè­
ves (des Noirs en majori té) déci­
dent plutôt dé faire un geste de 
paix. Défiant Carson et ses disci­
ples, i l vont acheter leur lunch â 
l'une des épiceries boycottées. Ils 
sont suivis par d'autres résidents 
du quartier. Le vent tourne enf in . 
A u mi l ieu de la semaine, la ten­
sion baisse d'un autre cran quand 
Joseph Fama est reconnu coupa­
ble de meurtre au second degré 
dans l'affaire de Bensonhurst. Et 
même si un de ses comparses, 
Keith Mondel lo, est acquitté du 
même crime un jour plus tard par 
un autre jury, la menace d'une 
émeute raciale semble être écar-. 
tée, au g rand soulagement d u 
maire Dink ins. 

«Nous pouvons ma in tenan t 
tourner notre attention vers le 
processus de réconci l iat ion», a-t-
i l déclaré. 

Peu de défis auront semblé plus 
gigantesques. ! 

FINANCEMENT 
DISPONIBLE A 100% 
TARIF ÉCONOMIE 
D'HYDRO-QUEBEC 
SERVICE 24 HEURES 

| Thermopompe 
" 2 tonnes 

Add on Carrier 3 9 9 5 1 MEILLEURS PRIX 
TOUJOURS GARANTIS installation complète 

L À VOTRE CENTRE DE RABAIS DE THERMOPOMPE i 
Offre valide jusqu'au 31 mai 1990 i 

% ElC Ô N O ~ - T Ë C H 
mith. 733-1414 

Gouve rnemen t Government 
du Canada 
t / • V * _ * i * • 

* / * • ' < » 1 L ^ w 1 • 

of Canada 
Lundi au vendredi, de "9 h à 17h 
Appareil pour malentendants : 1-800-267-665O 
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Pourquoi s'en cacher. Notre offre de financement 

n'a rien de bien nouveau, tout comme notre finance-

ment d'ailleurs. Usées direz-vous? Probablement, 

mais là n'est pas la question. 

Nous sommes bien plus préoccupés par la 

qualité de nos produits. Voilà notre véritable 

gagne-pain et ça se voit dans chacune de nos voitures. 

Prenons .par exemple la Ford Tempo et la Mercury 

Topaz. Elles sont toutes deux parmi les voitures les 

plus vendues au Canada. Leur prix? Aussi peu que 

12 295 $"ou II 295 $ avec la remise. Et équipées avec un 

Groupe valeur plus c'est vraiment une bonne affaire. 

Voyez vous-même. 

• climatiseur 

• boite automatique 

• moteur de 2,3 L à injection électronique 

• suspension à quatre roues indépendantes 

• essuie-glace à balayage intermittent 

• 2 rétroviseurs à télécommande électrique 

• amortisseurs hydrauliques à gaz 

• direction et freins assistés 

•radio AM/FM stéréo 

La Ford Tempo est la voiture la plus vendue au Canada 
depuis quatre années consécutives. 

Ce n'est pas tout. Nous vous offrons aussi le 

financement du manufacturier sur la Ford Thunderbird, 

la Ford Taurus, la Mercury Cougar et la Mercury Sable 

ainsi que le financement du manufacturier ou la remise 

de 750 $ sur la Ford Probe. 

Alors si vous recherchez autre chose que des offres 

étonnantes, vous n'avez qu'à passer chez votre conces­

sionnaire Ford ou Mercury. 

Nous savons qu'il n'y a pas que l'argent qui 

N compte. C'est pourquoi nous avons tout fait 

1 pour vous offrir la gamme de voitures 

ï familiales la plus complète et 

la mieux construite. 

La Mercury Topaz est la Mercury la plus vendue au Canada. 

Passez chez votre 
concessionnaire Ford ou Mercury aujourd'hui 

La qualité passe avant tout. 
' L'offre de financement est offerte comme alternative à celle de remise en argent. Voye; votre concessionnaire pour plus de détaïK. 

' * P.DS.F. de la Tempo l et de la Topaz L1990 4 porteres équipées du groupe valeur plus I0IA ou 331 A. Frais de transport et ta> es applicables non inclus. Le concessionnaire peut vendre moms cher. Certa-ns conct-.sionnj.'es peuvent ne pas avo-r tous les modèles en 
stock pour livraison immédiate. 

tLe*. offres de remise en argent de 1000 S sur les modèles Tempo et Topa: ou de 7S0 S sur Probe atns' que le financement du manufacturier so*t d une durée limitée. Vou*> de.e.' fare votre cho1» parmi les modèles en stock •* h . jïre concess-onna-re a pa^tr du 3 ma' 
1990 ou |usqu"a ce que la compagnie Ford du Canada mod'f le cette clause. Ces offres annulent et remplacent tous le> autres programmes annoncés auparav ant et ne dosent être comblées a aucune offre précédente 0 j ;/e-.clement en vigueur. L otfre comp'end la 
participation du concessionnaire. (j!e est offerte aux res-dents du Quebec vu les concessionnaires particpants de la province de Q^bec 
Les énonces de meneurs vendeurs sont bases sur les données de R. L. F'olk et Compusearch Hegistra tions de 1956 à 1989. 

http://Ft10.Nl
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u a n d v o u s a v e z d e s 

o b l i g a t i o n s d ' é p a r g n e 

d u Q u é b e c e t q u e v o u s 

s a v e z q u e v o u s p o u v e z e n 

f a i r e c e q u e v o u s v o u l e z , 

q u a n d v o u s l e v o u l e z , c ' e s t 

t o u t à f a i t n o r m a l d e s e 

s e n t i r l é s e r ! 

'0 • 
La p h e v i e h i 

ANSLl 
i 

l In moyen d'épargne simple, 

flexible el avanlageivx 

HÂTEZ-VOUS! L E S O B L I G A T I O N S D ' É P A R G N E D U 

QUÉBEC SONT EN VENTE POUR U N E P É R I O D E L I M I ­

TÉE D A N S LES B A N Q U E S . LES CAISSES D E S J A R D I N S . 

LES SOCIÉTÉS DE F I D U C I E ET A U P R È S DES C O U R ­

TIERS EN VALEURS M O B I L I È R E S . 

P O U R DE PLUS A M P L E S R E N S E I G N E M E N T S . A P P E L E Z 

C O M M U N I C A T I O N - Q U É B E C . 

873-2111 
873-8989 
873-5555 

Gouvernement du Québec 
Ministère des Finances 

r 1 

mmmmmœmmmmmmfmv* 

Des inondations dévastent de nombreuses 
villes de I'Arkansas et 41 comtés du Texas 
d'apràs UPI 

• Une nouvelle série de violents 
orages, accompagnés de vents de 
plus de 100 km/h, se sont abattus 
hier sur l 'Arkansas, pr ivant des 
mi l l iers de familles d'électricité 
et ajoutant encore à la détresse 
générale causée par des inonda­
t ions intempestives qui ont trans­
formé les rues de nombreuses v i l ­
les en torrents. 

Par ail leurs, dans le sud-est du 
Texas, des orages sont venus gon­
f ler encore les eaux de la Tr in i ty 
River qu i , en sortant de son l i t , a 
déjà inondé quelque 4 6 0 0 de­
meures, dont la plupart demeure­
r o n t p robab lement immergées 
pendant des semaines. 

«C'est un véritable enfer, a dé­
claré Wanda McNewmar, qui a 
dû quit ter sa maison en toute 
hâte. le ne sais pas ce que nous 
allons faire. Peut-être allons-nous 
être obligés de vivre dans les ar­
bres, avec les oiseaux. » 

Dans r i nd iana , les inondations 
provoquées par les crues des r i ­
vières Whi te et Wabash sont les 
pires qu'on ait connues depuis 20 
ans. Les experts craignent qu'en 
certains endroits, les eaux ne se 
retirent pas avant le mois pro­
chain. 

Les résidents de la région de 
Petersburg, dans l ' Indiana, ont 
été avertis de ne pas boire l'eau 
du robinet, les crues de la rivière 
Whi te ayant emporté une jetée 
qui protégeait le réservoir d'eau 
potable de la vi l le et arraché des 
conduites d'eau sur une distance 
d'un k i lomètre. Les réparations 
devaient prendre au moins une 
semaine. 

Dans l'Arkansas, des orages ca­
tastrophiques accompagnés de 
grêle ont déraciné des arbres et 

David Carver, un résident de Romayor, au Texas, tente désespérément d'essorer les vêtements qu'i l 
a retrouvés f lo t tan t ça et là dans sa demeure inondée. TELEPHOTO AP 

e n d o m m a g é de n o m b r e u s e s 
structures. Quelque 22 000 rési­
dents de la région de Li t t le Rock 
sont privés d'électricité. 

Le gouverneur de l'État, Bi l l 
C l in ton, a décide de dépêcher la 
Garde nationale à Arkadelphia, 
où le niveau de la rivière Ouachi­
ta est monte de trois mètres en 24 
heures. La rivière menaçait de 
sort ir de son Ht incessamment, ce 
qui aurait pour effet d ' inonder au 
moins 40 maisons. 

M. Cl inton a déclaré par ai l ­
leurs le comté Garland zone sinis­
trée, après avoir inspecté les dom­

mages subis par la v i l le de Hot 
Springs, où plus de 30 cm de pluie 
sont tombés durant le week-end, 
p réc ip i tan t des to r ren ts d 'eau 
boueuse à travers les rues. 

«C'était comme les rapides du 
Colorado, relate Jerry Chambliss, 
propriétaire d'une galerie d'art 
dans ce l ieu de vil légiature. U y 
avait ces énormes vagues qui dé­
ferlaient dans les rues. |e n'ai ja­
mais r ien vu de si effrayant de ma 
vie.» 

A u Texas, 41 comtés ont été dé­
clarés zones sinistrées. Plus de la 
moit ié des 210 demeures du petit 

vilage de Dayton Lakes sont re­
couvertes d'eau, et l 'unique épice­
rie du village a été emportée jus­
que dans un bois. 

Les autorités sanitaires souli­
gnent que le danger ne sera pas 
écarté même lorsque les eaux se 
seront retirées. Le risque de rage 
sera beaucoup plus élevé que de 
coutume cet été, précise-t-on, les 
animaux sauvages vivant le long 
des rivières ayant été chassés vers 
les hauteurs et étant ainsi plus 
susceptibles d'entrer en contact 
avec les animaux domestiques et 
de leur transmettre le virus. 

«Le meilleur des meilleurs.» 
Le Jeep Cherokee 4RM a été nommé «Le meilleur des meilleurs» 
par la revue «4-Wheel and Off-Road.» 

16 modèles 

Ii ÏHÏmfmrirr'- ******** *jtB* v r - m r -

de 16 000$ à 32 000$ 
1000$ 
de remise garantie1 

ou 
crédit spécial du fabricant 

GARANTIE 

Jeep Cherokee Sport 4RM1990 
18 9 95$» 

vous en avez 
pour votre argent 

AGI! TALON i 3 0 0 $ 

à partir de 

Aussi offerte en 
versions familiale 
et turbo 

Réduction 
sur PDSF 

Remise du 
fabricant 

Crédit 
spécial 

Visio 89 
(4,3 portes) 

Vista 90 
(4.3 portes) 

Jusqu'à 483$  
+ 

500$ 
- + -
Oui 

Jusqu'à 483$ 

500$ 
- 0 U -

à la place 
de la remise 

PLUS OFFRES SPECIALES 
SUR BEAUCOUP. 
D'AUTRES MODELES 
Venez voir votre concessionnaire Jeep et Eagle pour les détails. 

t le période de remue garantie prend fin le 30 septembre 1990. Lo remise s'applique a des modèle* 1990 spécifiques 
seulement: [Ile ne s'applique pas aux acheteurs qui choisissent l'offre de financement. 

t j le concessionnaire peut vendre o un prix moindre. 

' lo reduction supplémentaire sur le PDSF. de ?62$ 6 483S s'applique aux modelés Eagle Visto 1989 et 1990 seulement, 
selon le modèle achète, les quantités sont limitées. Un échange entre concessionnaires peut être requis, lorsque le stock 
complet d'un modèle spécifique est écoulé, ce modèle ne sero plus offert 

' ' lo remise du fabf iconi est une offre de durée limitée. Elle s'applique oux Eagîc Visio 3 el 4 portés L'achat doit être fait el la 
livraison prise o partir du stock d'un concessionnaire Jeep et Logic participant entre le 19 avril 1990 cl lo date à laquelle 
(hiysler Ccncdo mettra fin ou piogromme. Cette offre onnu'c et remplace toutes les offres annoncées précédemment. Les 
véhicules de location ou deteil sont odmissibles. Voir un concessionnaire pour les details. 

Ces offres sont mutuellement exclusives, les acheteurs ou deteil odmissibles qui achètent une foqle Vista 1989 ont droit ou 
crédit special du fabricant les transactions sont soumises o I approbation de (ledit Chrysler Canada liée el l'achat du véhicule 
cl so livroison doivent être foils n partir du stock dun concessionnaire Jeep el Eagit poiticipanl entre le 19 avril 1990 et lo date 
o laquelle Chrysler Conodo mettra fin ou programme, les offres de credit s'appliquent oux Vista 89 et 90. aux Cherokee 90, et 
excluent les flottes el les véhicules loues ou détail. L'acheteur doit payer les trois de transport, d'immatriculation, les toxes et 
Il : outres frois tels que l'assurance el l'enregistrement. Des conditions de location spéciales s'appliquent o lo place des remises 
pour certains modèles. Voir un concessionnaire poui les details. 

MONTREAL 
Automobiles Montreal 
Dauphme Ltée 
Montréal 331-6130 

Conccrdm Auto Ltéfl 
Montréol 273-2373 
Lurccu Automobile* Inc. 
Montréal 937-9551 
Le Cartier Jeep/Eoglc Inc 
Montréol 323-4330 

T VOTRE CONCESSIONNAIRE JEEP ET EAGLE 
Micor Auto Inc. 
Montreal 645-16)1 
LoSallc Jcep/Eogle 
LoSolle 595-5995 
A Ma Boio Automobiles Inc. 
Pierrefoncls 684-4400 

Garaçie Spécial Service 

Pointe-Claire 694 484 i 

Jeep 
I,u d iv i s ion la p lus récente 

t ic < îhrvslor l 'anachi 

RIVE-SUD 
Rendez-Vous Auto Ltee 
Brossord 466-2065 

Automobiles de 
St-Lambert Inc. 
Greenfield Par* 6'6-7901 

Auto Montreai-Sud Inc 
Lonot-eoil 670-B410 
Andrc Fortin Auto 
Chombly 447-123-1 
Automobiles Sego 
St-Bruno 653-3333 

Automobiles Léo Gendron Inc. 
Volleyfield 3710711 
Lestage Jeep/Eoglc Ltee 
Si-Rémi 454-7591/861-4435 
Sauve Plymouth Chrysler Inc. 
Merclei 698-2792 

RIVE-NORD 
Auto Voisin Inc. 

Laval 668-9J'2 2 * 
Gorage H. Fortin Ltee 
Ste-Rose 625-2491 
Performance Jeep. Eagle Inc 
lavai 687*3123 


